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De tous les Arts i l n'y en a point où le défaut 
de connaiflance foit plus préjudiciable que dans 
celui des mines : car un point mal réfléchi 3 l'éta-
bliiTement d 'une machine mal e n t e n d u e , peuvent 

caufer la ruine d'une compagnie, & par confé-
quent la deftru&ion d'une branche de commerce ; 
ce qui n'eft malheureufement que trop fouvent 
arrivé. Cependant le Gouvernement de France 
n'a rien négligé depuis bien long-temps pour fe 
procurer des lumieres fur cet objet, & pour former 
des fujets capable^ de diriger des exploitations de 
mines , ou de communiquer les lumieres néceilaires 
pour cela. A ce deifein il a envoyé en différents 
temps des fujets chercher des inftru&ions chez 
l'étranger. Les fecours qu'il en a tirés n'ont pas 
été fans fruits; mais des inftru&ions ifolées dans 
4es Mémoires particuliers qui n'ont pas été expofés 

a 
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au grand jour & misa la portée de tous les Français ^ 

n ont pas produit tout l'effet qu'on pouvait s'en 

promettre. Quelques-uns même de ces Mémoires, 

ne contenant que la defcription de quelques pra-

tiques particulières, relatives fouvent au lieu feui 

où elles font employées, ne peuvent pas être tou-

jours fui vis cans un autre lieu, à moins que les 

mêmes circonftances ne fe préfentent précifément. 

Mais montrer l'enfembîe des principes fondamen-

taux d'une fcience, ou l'enfembîe d'une fuite d'opé-

rations avouées de tous les peuples qui les ont adop-

tées , c e f t , ce me femble, rendre un fervice plus 

important; car par là on met à portée ceux qui 

peuvent en avoir befoin, de faire un choix conve-

nable au cas qui fe préfente, ou de leur faire naître 

les idées néceifaires pour fe dy:iger dans leurs travaux.' 

C'eft ce que j'ai ofé entreprendre fur l'exploitation, 

des mines d'après tout ce que j 'ai^u en Allemagne, 

& d'après tous les ouvrages Allemands que j'ai pu 

me procurer; & prenant pour bafe de mon travail 

l'ouvrage publié en dernier lieu ( 1769 ) par le 

College des Mines de Freyberg, j'ai rédigé dus 

mieux que j'ai pu les matériaux fur la fcience de 

l'exploitation des mines dans cet ouvrage. Je fuis 
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d'ailleurs bien éloigné de me flatter d'avoir tout 

expofé fur cet Art immenfe , & d'avoir fait un 

traité complet fur le plan indiqué; il s'en faut 

de beaucoup : un tel travail était au-deifus de mes 

forces. Ce n'eft qu'un précis ou extrait des prin-

cipes ou pratiques reconnues pour bonnes par tous 

les Auteurs d'après lefquels j'ai travaillé. Je n'ai rien 

pris que ce qui était évident, & que ce que j'ai fenti 

être vrai : j'ai laiifé ce qui m'a paru ne pouvoir être 

d'aucune utilité pour les Français, c'eft-à-dire les 

coutumes , les explications & les dénominations des 

mots employés dans les mines en Allemagne ; ce qui 

fait une grande partie de ces ouvrages. Le plan de 

celui-ci n'a point- été prémédité : je ne m'y fuis 

déterminé que par les coniidérations que j'ai été 

forcé de faire par la fuite. J'ai fenti que notre Nation 

ne pourrait retirer que très peu d'utilité de la plupart 

de ces ouvrages, ou de tous enfemble, s'ils étaient 

préfentés fous la forme qu'ils ont dans la Langue 

Allemande. La maniéré de préfenter les objets par 

les Allemands n'eft pas la nôtre ; ils mettent fouvent 

à la fin ce que nous mettons au commencement; ils 

fuppofent auifi fouvent dans le Le&eur aifez de con-

naiflance pour ne devoir pas s'étendre fur des fujets 

a ij 
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qui , parmi nous, en méritent la peine ; & dans 

d'autres circonftances, ils femblent parler à des 

enfants, 8c entrent dans des détails inutiles ou tout 

à fait minutieux. D'ailleurs, prefque tous leurs 

ouvrages de mines font dépourvus abfolument de 

méthode ; tout y eft préfenté par fentences our 

par paragraphes, qui fe rapportent les uns aux 

autres. De là ces répétitions, ou ces renvois qui 

dégoûtent le Le&eur : on eft d'ailleurs accablé de 

noms & de définitions inutiles, qui ne iîgnifie-

raient rien parmi nous. Tout homme qui entreprend' 

de travailler d'après des ouvrages Allemands d'arts , 

doit s'armer d'aifez de patience pour franchir des-

obftacles fans nombre qu'il rencontre. C'eft auifi 11 

le cas où je me fuis trouvé„ & c'eft par cette raifon 

que, iî le Le&eur trouve des fautes ou des répéti-

tions dans cet ouvrage, il doit me les pardonner. 

Il peut voir d'ailleurs ce que dit à ce fujet M.Hel lo t ; 

dans la Préface du premier volume du Traité dé la 

Fonte jdes Mines, par Scfiliïtter. Je puis dire encore 

que M. Hellot a eu plus de facilité que moi, en ce 

qu'il a trouvé des mots propres & connus dans les 

mines pour rendre les expreflïons Allemandes fur 

L'art de la fonte, au lieu que je n'en ai trouvé prefque: 
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aucun pour cette partie ; de forte que je me fuis vu 

contraint d'en imaginer ou d'en forger, que nos 

Mineurs adopteront il bon leur femble. 

Parmi les ouvrages que les Allemands ont publiés 

fur la fcience de l'exploitation des mines, il n'y en 

a point de meilleur, ni qui méritât plus d'être 

rendu dans notre langue littéralement, que celui 

qu'a publié le College des Mines de Freyberg. 

Cependant, en le traduifant, je me fuis fenti arrêté 

par les mêmes difficultés dont je viens de parler, 
ÔC j'ai é té force d ' a b a n d o n n e r m o n p r o j e t , c'efb-à-

dke de le préfenter en entier dans notre langue -r 

mais outre que cet ouvrage a toujours été le modele 

fur lequel je me fuis réglé dans la compoiîtion de ce 

Trai té , j'en ai pris toutes les planches qui repré-

fentent les machines &c les charpentes les plus uiitées 

dans, les mines de S a x e & qui font en général les 

plus importantes dans l'exploitation des mines. 

Yoici pourquoi j'en ai agi ainiî. Tous les Mineurs 

Allemands conviennent aujourd'hui que les char-

pentes & les machines en ufage dans les mines de 

Saxe font les mieux raifonnées , les plus iimples,, 

& les mieux fondées fur la nature des chofes, 3c 

c|ue la méthode d'exploiter les mines en Saxe 
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furpaife , quant à cet objet, toutes celles qu'on 

fuit ailleurs. On fait que la premiere de toutes les 

parties dans l'exploitation des mines, eft celle de 

l'économie : fans elle il eft impoifible de tirer tous 

les avantages que la Nature nous offre dans le» 

mines ; &c il ne s'agit pas tant d'avoir de belles 

machines qui frappent par leur compoiîtion, ou par 

leur méchanifme compliqué , établies fouvent pour 

contenter l'amour propre, que de parvenir à pro-

duire le meilleur effet poifible par le moyen le plus 

l împle 8c le chemin le plus court. 

L'exploitation des mines du Hartz, comparée 

à celle de Saxe, offre un exemple bien frappant 

de ceci. Le Hartz eft plein de machines très curieufes 

&c très multipliées, & il n'y a peut-être pas de cas 

dans l'exploitation de ces mines où l'on ne puifTe 

réuflir également bien avec les iimples machines & 

charpentes de Saxe. 

Pour compléter le plus que j'ai pu mon ouvrage, 

j'y ai ajouté deux Traités particuliers, l'un fur les 

percements, & l'autre fur la préparation des mines. 

Tous deux font eifentiels dans la fcience de l'exploi-

tation des mines, & en font des fuites naturelles ou 

des parties néceffaires. Le premier n'eft prefque 
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qu'une tradu&ion littérale; j'en ai fait la iixieme 

partie de cet ouvrage. Mais pour le fécond, étant 

de nature abfolument différente, j'ai cru devoir 

l'en diftinguer &: en faire un ouvrage particulier. 

C'eft le réfultat, tant des obfervations que j'ai eu 

occailon de faire, que de ce que j'ai pu tirer des 

Auteurs Allemands. Il doit paraître auffi important 

aux Français que le premier , puifqu'il s'agit de 

retirer par lui le plus grand avantage poifible de 

l'exploitation des mines. L'art de féparer les mines 

des roches , de les laver &r de les approprier pour la 

fonte , peut être regardé, avec raifon, comme le 

complément de l'économie des mines. Manquer à 

cet objet eiTentiel, c'eft fouvent perdre tout le fruit 

des autres travaux ; &: c'eft avec raiion que M. de 

Genfanne releve les défauts des Mineurs à cet égard, 

dans fon Traité de la Fonte des Mines par le charbon 

de terre. Il fait voir combien l'ignorance ou l'impé-

xitie eft dangereufe dans la préparation 8c le lavage 

des mines. Un Directeur de mines qui ne connaît 

point aifez la minéralogie & la maniéré d'être des 

mines dans les roches, & un Bocardier ignorant, 

caufent immanquablement la ruine de l'exploita-

t ion , puifque c'eft de là qu'en dépend fouvent tout 
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le profit Telles font toutes les exploitations fondées 

fur des mines pauvres, ou telles en apparence, mais 

dont les parties font finement difperfées dans de la 

roche ou delà gangue. Cet ouvrage eft , ainii que 

le premier, un ouvrage abfolument nouveau : il n'y 

a pas même en Allemagne d'ouvrages qui traitent 

complettement de la préparation des mines. Ce 

qui l y a de mieux à cet égard fe trouve à la fin 

du même ouvrage du College des Mines de Frey-

berg, &c nous en avons fait notre profit comme du 

premier. Ces deux ouvrages , que nous préfentons 

ici réunis enfemble, peuvent faire, en quelque 

forte, le pendant du Traité de la Fonte des Mines 

par Schliitter , publié par M. Hellot, auiïi bien 

que de celui qu'a publié M. de Genfanne fur la 

Fonte des Mines par le charbon de terre. L'ouvrage 

que je préfente aurait dû , félon l'ordre des choies, 

précéder le Traité des Fontes ; car il faut favoir 

extraire les mines & les minerais avant de fonger à 

les fondre : il faut favoir trouver les mines, con-

naître les filons, avant d'établir des fonderies. J'ofe 

même affûter que la partie qui concerne la recherche 

des mines eft bien plus importante que celle de la 

fonte , car c'eft par elle qu'on réglé celle de la fonte. 

Cependant 
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Cependant nous n'avions rien encore fur cette 

partie que le peu qu'en a donné Lehmann dans fes 

ouvrages, traduits par M. le Baron d'Holback. C'eft 

cette confîdération qui avait porté feu M. Gears à 

s'attacher fur-tout à cette partie, comme la plus 

importante aux Français* Je puis dire qu'il avait pour 

cela raifemblé de très grands matériaux : il poiTédait 

d'ailleurs très bien la machinerie des 4nines &c la 

géométrie fouterraine. Mais dans le temps que la 

Nation pouvait fe flatter de tirer de grands fecours 

lie fes lumieres , une m o r t prématurée l'a enlevé à 

la fleur de fon âge. Je me fuis trouvé par là feul & le 

dernier élevé par M. de Trudaine pour le fervice du 

Roi. Ma partie naturelle était la métallurgie ; cepen-

dant fentantla néceffité de donner un pareil ouvrage 

à nos concitoyens, il m'a fallu faire diveriîon à mes 

travaux ordinaires pour m'appliquer à ceux-ci. M. de 

Trudaine me l'avait recommandé lors de mon 

départ pour l'Allemagne. J'ai fait ce que j'ai pu pour 

remplir fes vues à cet égard. D'un autre cô té , 

M. Bertin deiîrait ardemment de voir paraître cet 

ouvrage. Le zele qu'il a pour cette partie de fon 

miniftere ne lui laiiTe négliger aucune occaiîon qui 

puiiTe tendre à h perfectionner. Encouragé par 

b 
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M. Bertin , j'ai revu mon ouvrage, & lai augmente 

coniîdérablement. Je fouhaite qu'il foit pour d'autres 

une occaiion de mieux faire. 

Ce Traité de l'Exploitation des Mines eit divifé. 

en iïx parties. A la tête de chacune on trouvera un 

court expofé ou une efpece de réfumé de ce qui doit 

y être traité. Les perfonnes Amplement curieufes 

fans entrer dans de plus grands détails, pourront 

fe fatisfaire par la lecture de ces préliminaires. Pour 

ce qui eft de la premiere partie qui traite des filons 

& des différentes iituations des mines, elle leur 

paraîtra affez digne de curioiité pour mériter d'être 

lue en entier. Cette partie eft, à proprement parlery 

l'expofé de la minéralogie en grand, & eft une 

matiere abfolument neuve en France. Je n'ai même 

p u , pour la compofer, tirer que très peu de fecours 

des Allemands, exçepté de l'ouvrage de feu M-

d'Oppel, Directeur général des Mines de Freyberg,, 

qui traite de la géométrie fouterraine. On y trou-

vera , à la vérité, quelques pafTages entièrement fyf -

tématiques ; mais on me les pafïera aifément, ii on 

coniidere qu'il était bien difficile d'éviter ce défaut 

dans une matiere auflî neuve que celle-ci, à moins: 

de retrancher des obfervations qui en dépendent 
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abfolument; mais j'ai eu foin d'en avertir. D'ailleurs, 

ces paiTages feront peut-être naître d'autres idées que 

celles que quelques-uns de nos Naturaliftes ont fur le 

même fujet. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que nos 

amateurs ne verront peut-être pas fans admiration 

que notre terre n'eft pas un mélange confus 3c fans 

ordre, comme quelques-uns fe font avifés de le dire ; 

mais qu'elle a une organifation qui lui eft propre. 

C'eft ce dont il eft très important qu'un Mineur foit 

inftruit ; car c'eft dans les parties organifées ou régu-

lières de notre globe qu'il trouvera des mines, ôc 

non dans celles qui ne le font pas. Au refte, nous 

avons écarté de cet ouvrage tout ce qui tenait trop 

aux préjugés, ôc j'efpere que les Français, bien 

loin de m'en faire des reproches, m'en fauront gré. 

Enfin nous avons cru néceifaire de terminer cet 

ouvrage par une explication fommaire des planches, 

quoiqu'elles foient détaillées dans le corps de l'ou-

vrage. C'eft ee qui eft d'une néceilité indifpenfable, 

félon nous , dans tous les ouvrages fondés fur des 

figures. Si on veut en avoir une idée , on pourra 

l'avoir fur le champ en confultant cette efpece de 

catalogue. Cette précaution était d'autant plus eiTen-

tielle ici, que les figures font fouvent détaillées en 

b i j 
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différents endroits de l'ouvrage, félon que l'occafion 

s'en préfente ; mais j'ai eu foin d'indiquer par les 

chiffres les paffages qui fe rapportent à ces figures. 

Par là on aura un extrait de tout l'ouvrage, fuffr fant 

pour ceux qui n'ont pas le temps de s'inftruire à fond 

de la matiere & d'entrer dans de plus grands détails 

fut un objet qui n'eft pas le leur. 
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P R E M I E R E P A R T I E . 

De la Jîtuation des Mines, </« Filons y des Veines, 

dks Couches & Amas. 
O^OMME la Nature, pour la formation des minéraux, 
a déterminé des fituations particulières, il faut néceilai-
rement , pour parvenir à la Science Minéralogique, 
apprendre à connaître ces fituations ; elles confident en 
couches, en amas , en fentes Si en veines. 

L'expérience journalière nous apprend qu'on ne peut 
pas toujours juger par l'afped ni par la ficuation des A 
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lieux, de l'exiftence des filons. Cette connaiflance exige 
un examen plus approfondi ; & d'après l'expérience des 
plus habiles Minéralogiftes de nos j o u r s i l réfulté qu'on 
ne doit chercher les filons que dans les parties de notre 
globe qui paraiiïent font réellement régulières, que 
quelques-uns regardent comme de premiere formation ; 
tandis que d'autres parties de notre globe portent avec 
elles des marques vifibles de dérangement &c de boulever-
fement. 

Ainfi nous diviferons notre globe , par rapport à notre-
objet , en deux états : l'un eft régulier, primitif &c anté-
rieur; 8c l'autre nouveau oubouleverfé. Dans le premier, 
nous chercherons les filons métalliques 8t les couches 
régulières ; dans l'autre , nous ne pourrons trouver ni 
filons, ni mines, mais feulement d'autres objets , tels que 
des tourbieres, des crayeres, des matieres inflammables.. 
Ce font ces deux particularités de notre globe que nous 
devons faire connaître d'abord. 
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Examen de notre Globe, pour apprendre a difiinguer les 
parties dans lefquelles courent les filons , de celles dans 
lefquelles ils ne fe montrent pas. 

L ' E X P É R I E N C E qu'on aacquifepar les approfondifle-
ments, nous montre que notre globe eft une maile de 
roche continue, qui n'eft pas informe , comme beaucoup 
de celles que nous voyons à fa furface ; au contraire , 
toute la régularité que nous defîrons aux montagnes 
pour y trouver des filons , s'y montre. Mais comme cette 
roche primitive, qui forme le centre de notre globe, n'eft 
point par-tout à notre difpoiîtion , c'eil-à-dire, qu'elle 
fe trouve trop éloignée 8c trop enfoncée au-deiTous de notre 
furface pour y atteindre, nous n'en pouvons juger que par 
les parties qui font à notre portée. Or celles-ci nous 
montrentpar leurs couches une direction 8c un arrangement 
fymmétrique, qui nous annoncent leur union 8c leur 
continuité avec le tout de notre globe. Cette maiTe de 
roche a des inégalités qui s'élevent plus ou moins au-deiTus 
de la furface de la terre , 8c donne par-là les montagnes 
primitives. C'eft aufîi cette confidération qui a fait dire à 
plufieurs Minéralogiftes Allemands que notre globe n'était 
autre chofe qu'un rocher continuel, avec des inégalités, 
entre lefquelles s'étaient dépofés des amas de roches étran-
gères 8c des terres. Il nous femble en effet que cette défi-
nition eft très jufte, 8c que , partant de l à , on peut 
expliquer la qu'alité des différents terreins, 8c établir les 
diftin&ions qu'il y a entre eux, fans rifquer d''être démenti 

A if 
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par l'expérience. C'eft ce que nous développerons plus 
loin, quant aux montagnes. En attendant, nous allons-
continuer de préfenter ce que l'obfervation a montré Se 
montre tous les jours aux Minéralogiftes , touchant la-
compoiïtion de notre globe. 

D'après ce qui vient d'être dit , les parties qui ont été 
ajoutées à notre globe, ou qui font de nouvelle formation, 
non feulement doivent fe diftinguer des autres reconnues 
comme primitives, mais même elles ne doivent pas faire 
partie du tout , c'eft-à-dire quelles ne doivent pas faire 
continuité avec la maife de roche qui compofe l'intérieur 
du globe; Se c'eft en effet une vérité tellement reconnue 
depuis long-temps, qu'on a diftingué ces parties par les 
noms de tranfports, d'aflèmblages accidentels, &c. En 
un m o t , quelques-uns divifent la compoiition du globe en 
deux, ou la diftinguent en ancien Se en nouveau continent.. 
Les Allemands & les Français font d'accord en cela; mais 
fouvent les uns Se les autres fe trompent dans ces diftinc-
t ions, & confondent quelquefois Tun avec l'autre : auffi 
quelques-uns de ceux qui ont obfervé la caufe de ces 
erreurs, Se reconnu qu'en effet il y a lieu de fe tromper 
par des conformités apparentes entre les parties primitives 
Se fecondaires , ont cru devoir diftinguer les parties d'une 
autre formation , qu'ils ont nommée formation intermé^-
diaire. Nous ne nous arrêterons pas à difeuter il cette 
opinion eft bien fondée ou non ; cela même paraît inutile 
pour notre objet: il nous fuffit de bien diftinguer les parties 
dans lefquelles on peut trouver les filons , de celles dans 
îefquelles on ne les trouve pas. Or un œil accoutumé à ces 
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obfervations, malgré la reffemblance qui fe trouve entre 
les unes àc les autres de ces parties, faura bien faire cette 
diftin&ion. En effet, le rocher continu de notre globe 
montre dans l'aiTemblage de fes parties, comme nous 
venons de le dire, une efpece de régularité qui ne fe 
dément jamais ; &c à quelque approfondiiTement qu'on 
foit parvenu jufqu'ici, on n'a jamais rien vu de contraire 
à cette réglé : bien loin de cela, on a toujours eu lieu de 
fe perfuader de plus en plus de cette vérité. Une portion, 
de cette roche, obfervée géométriquement, donne à com-
prendre qu'elle aune direction jufte vers un centre ; & le 
tout enfemble paraît en avoir un autre commun, qui eit 
celui de notre terre , où toutes les lignes de dire&ion de 

ces différentes parties vont fe terminer Se fe perdre. 
Toutes les parties de roches obfervent cette réglé par 

rapport au tou t , mais avec quelques variétés de différences 
qui au fond reviennent au même. Ces variétés font au 
furplus entre elles, ce que font les variétés des autres 
parties de ce vafte univers par rapporta leur but , ou 
point commun : la réglé générale fe retrouve toujours à 
travers ces variétés.. Or ces différences & ces variations 
dans les parties qui compofent le rocher de notre globe y 

font un peu plus ou un peu moins d'élévation, d'obliquité, 
ou de perpendicularité.. 

Les plus petites parties des roches montrent aulîl entre 
elles la même différence & la même variété ; on les voit 
plus ou moins inclinées entre elles. Mais il faut obferver que 
fout va par des gradations infenfxbles, en fe changeant ou 
fe rétabliffant dans le même ordre; fur un efpace^ 
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par exemple, de deux cents pieds de profondeur, on voit 
l'arrangement de la roche infenfiblement fe rétablir dans 
le premier ordre qu'on l'a obfervé , ou fe changer dans 
un autre. Dans le premier cas, on a coutume de dire que 
la roche fe remet; Se dans le fécond , qu'elle fe détourne. 

Quant aux petites parties compofant le rocher général 
dont nous venons de parler, l'obfervation confiante des 
Mineurs Allemands les leur a toujours montrées fous deux 
difpofitions générales , en couches minces ou feuillets 
appliqués les uns contre les autres, félon des lignes plus 
ou moins obliques , fous le nom d"ûbergcfev^t 3 Se en feuil-
lets ou couches appliqués les uns fur les autres, allant 
félon des lignes qui approchent plus ou moins de l'hori-
zontale, nommés aufgefet\t. 11 eft vrai qu'il y ^des parties 
de roches dans lefquelles on ne peut pas remarquer il 
exaâement ces deux diftindions ; il y en a même où les 
couches font tellement confondues les unes avec les autres > 
qu'elles femblent former un tout continu. Cependant, 
quand on obferve ces parties de près, on apperçoit des 
feuillets; Se toute la différence qu'on y trouve, c'eft qu'ils 
font plus ferrés les uns contre les autres. 

C'eft donc d'après ces cara&eres, Se d'après ceux qui 
ont été expliqués précédemment, qu'on peut reconnaître 
les roches primitives ou roches à filons; Se à ceux-ci nous 
ajouterons encore 3 ce qui n'eft pas moins important, l'état 
humide où font toutes ces roches. Tout le rocher de notre 
globe, dit un excellent -Auteur Allemand, eft pénétré 
entièrement d'eau, & hume&é plus ou moins par-tout. 
Nous trouvons , ajoute-t-il , dans les plus grandes 
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profondeurs, & de plus en plus, desfources, des veines 
d'une eau vive ôc abondante. Ce n'eft pas que les autres 
parties de notre globe ne foient en quelques endroits bien 
humectées ; mais cette hume&ation n'eft point générale : 
on apperçoit que l'eau y eft fans ordre, &c difpofée acci-
dentellement; au lieu que dans les roches primitives, outre 
que l'hume&ation, comme nous venons de le dire, eft 
générale, on apperçoit des veines d'eau, ou des cavités 
dans lefquelles elle court, &c où elle s'augmente d'une 
infinité d'autres veinules même imperceptibles à la vue. 
Quelle eft l'origine, & d'où proviennent cette hume&ation 
générale ôc ces veines d'eau? C'eft ce qui pourrait être 
encore mis en problême, quoique l'expérience nous montre 
d'aîfteurs que les fources font produites par les eaux exté-
rieures , c'eft-à-dire, par les pluies, les neiges, &c. car 
non feulement, commel'attefte l'Auteur cité , & pluiîeurs 
autres, on trouve toujours de plus en plus ces veines d'eau 
abondantes à mefure qu'on defeend dans le globe ; mais 
on en voit fouvent qui viennent de bas en haut. Ce n'eft 
point ici le lieu de difeuter cette matiere qui trouvera fa 
place plus juftement ailleurs Ça). Nous ferons feulement 
remarquer que, comme le thermometre montre cette eau 
dans tous les approfondiiTements à peu près du même 
degré de température, on en peut tirer un argument 
contre lefyftême de pluiieurs Minéralogiftes Allemands , 
entre autres de M. Jufti , qui prétendent, auffi-bien 

(<z) Voyez notre nouvelle Hydrologie, dans laquelle on trouvera 

l ies détails fur cet objet. 
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que M. de Mairan en France, qu'il exifte un feu au 
centre de la terre. Il me femble que ii cette opinion 
étoit fondée, àmefure qu'on defcendrait plus avant dans 
notre globe, & qu'on approcherait davantage du centre 
de la terre, on devrait trouver que la température aug-
mente en chaleur. C'eil cependant tout le contraire ; car 
à mefure qu'on defcend &. qu'on s'éloigne de la tempé-
rature de l'air extérieur, on fentplus f r o i d ou plus chaud, 
félon l'état où l'air extérieur fe trouve. Il y a donc lieu de 
croire que le degré de température, dans toute la maflede 
notre globe, eft le même à peu près. Il eft bien vrai que 
par l'impoiTibilité où nous fommes d'exifter fans air, &. de 
defeendre dans le globe fans y amener de l'air extérieur 3 

nous ne pouvons pas efpérer de déterminer ce poinSvec 
précifion ; mais les preuves que nous tirons par comparaifon 
peuvent bien établir cette opinion folidement. Ce n'eft 
pas, ail refte , que nous n'ayons le témoignage d'une 
infinité de fources chaudes qui jailliiTent en beaucoup 
d'endroits de notre globe , &: qui prouvent l'exiftence 
d'une chaleur iouterraine ; mais il s'agit de favoir fi ces 
eaux fourdent de l'ancien continent, ou deslieux à filons. 
Or nous trouvons fouvent que non, 6c nous tirons même 
par elles la preuve de l'exiftence d'un lieu de féconde 
formation ; en un mot, appartenant au fécond état de notre 
globe. m 

Nous ne nous fommes arrêtés à difeuter cet objet, que 
pareequ'on a voulu établir pour caufe de la formation 
des mines, cette prétendue chaleur centrale. Les preuves 
du contraire acquerront plus loin un plus grand degré 
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de force, en parlant du fécond état de notre globe. En 
attendant, continuons d'obferver l'ancien, jufqu'où les 
obfervations peuveut s'étendre. 

Etant aifuré que le rocher primitif de la terre n'offre 
par-tout que des eaux, Se un degré de froid inférieur 
au terme de dix degrés du thermometre de M. deRéaumur, 
on ne peut pas en conclure raifonnablement que la for-
mation des mines Se des filons foit l'ouvrage du feu, 
ni qu'aucune vapeur (autre hypothefe avancée par 
M. Lehmann Se M. de Jufti) puiffe y avoir contribué en 
quelque chofe (<2). 

D'après tout cela, que pourrons-nous dire, fi nous 
voulons e x p l i q u e r la f o r m a t i o n d e s r o c h e s & d e s filons, 
iinon que le tout eft l'ouvrage de la cryftallifation , ou 
d'une efpece de cryftallifation dans laquelle il femble-
rait qu'il y aurait eu beaucoup de parties feulement 
délayées Se dépofées, Se d'autres comme cryftallifées au 
moyen de l'eau ; ce que d'autres nomment auili con-
crétion? Quoi qu'il en foit , nous ne dirons pas, comme 
M. d'Oppel, Se M. Delius d'après lui , que c'eft 

( a ) J 'at te f te ic i , d'après l'expérience des vrais Minéralogiftes , & 

de ceux , e n u n m o t , qui font habitués à defeendre dans les mines , 

qu'il n'exifte aucune forte de vapeur naturelle dans les mines métal-

liques , que celles qui y font produites par l'exploitation el le-même 

( voye\ la fécondé Partie ) , & qu'on trouve de l'eau & du froid 

par tout. Il eft vrai que , dans les mines de charbons, il fe montre 

quelquefois des mofFettes ; mais il faut bien diftinguer ces mines à 

ce t égard des mines métalliques. C'eft pour n'avoir pas fait cette 

/diftin&ion, qu'on a été induir en erreur, 

B 
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l'effet d'un fimple defféchement ; car pour établir une 
bafe folide à ce fyftême , il faudrait prouver , ou au 
moins rapporter quelque raifon qui piit faire croire qu'il 
y ait eu un temps où le deiféchement a été complet, 
parcequ'il n'eft pas poifible, à juger des chofes par l'état 
où elles font aujourd'hui de croire que la matiere , pour 
former les roches, ait pu fe folidifier au point où elles le 
fon t ; de s'écarter enfuite, ôc de fe divifer pour deftiner 
des fentes à la formation des mines. Cependant, M. d'Op1-
pel compare la- formation du roc 6c de fes fentes à ua 
morceau d'argille qui , en fe defféchânt, s'écarte & fe 
divife. Il eft bien vrai que cette explication a paru juiqu'ici 
la plus fatisfaifanre de toutes. Néanmoins, ii M. d'Oppel 
eût voulu faire ufage, en cette occafion, de fes- grandes 
connaiffances en géométrie, je doute qu'il fe fût contenté 

Forma t ion fi aifément de cette explication. En effet, lorfqu'on fait 
1 i 1 A 

csroLKb. (iefféche,. un morceau d'argille, il fe fend, il eft vrai;, 
•mais ces fentes, outre qu'elles n'obfervent aucune régu-
larité , ne prennent aucune direction, ni inclinaifon 
déterminée ; elles font confufes. Il eft encore douteux, 
d'après cette expérience, que les roches aient pu fe folidifier 
auffi fortement, fur-tout acquérir un grain fin, ferré 6c 
cryftallin; car l'argille, deilechée comme on voudra, n'a 
qu'une apparence terne, des grains inégaux & même-
friables. 11 fepeut, au refte, quela comparaifon foitimpar-
faite , &C que les chofes en grand foient à cet égard fort 
différentes. Ainfi , en formant ces difficultés contre cette 
opinion, je ne fuis pas porté à la nier to ta lementmais 
je fuis plus difpofé à croire que la formation des roche» 
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•eit due, finon à une cryftallifation totale à la maniéré des 
fels, du moins à une efpecede cryftallifation, dans laquelle 
les parties de la matiere fe joignent félon leur rapport 6c 
leurs qualités , & laiffent entre elles des intervalles, des 
fentes régulières, parcequ'elles s'arrangent régulièrement 
les unes avec les autres. Alors, on n'a pas befoin, pour 
expliquer cet effet, d'avoir recours à delTechement 
total ; car on fait que la cryftallifation ne fe fait pas dans 
une matiere trop dépourvue d'humidité , Se qu'elle n'a lieu 
qu'autant que les parties font fuffifamment étendues dans 
l 'eau, Se bien diffoutes. Au moins, ii on trouve des raifons 
pour nier la formation des roches de cette maniéré, on Formation 
ne le pourra pas certainement quant à la formation des ^cs^lons* 
matières qui remplirent les filons. Il eft bien certain 
qu'elles portent , au moins quelques-unes , toutes les 
marques d'une cryftallifation parfaite; car quand ce ne 
ferait pas par rapport au tiffu fin Se homogene qu'on y 
remarque, on ne peut pas faire autrement que d'en con-
venir par rapport à la régularité des cryftaux, tant de 
ceux de quartz Se de fpath, que de ceux des mines mêmes. 
Ce n'eft point ici le lieu de nous étendre davantage fur ce 
dernier objet , dont il fera traité plus amplement ailleurs. 

Je n'infifterai pas plus long-temps fur la formation de 
notre globe,pour ne poinit m'écarter de monx^bjet, par 
conféquent, je fuis encore moins difpofé à difeuter avec 
M. d'Ôppel,&les autres Auteurs Allemands , fi les inéga-
lités ou les élévations du roçjlet général font l'effet du 
Déluge de Moyfe ou non. On voit bien aifément que, ii 
l'on n'admet aucune difti-n&ion entre ces montagnes <Sc 

B i j 
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les parties intérieures du globe dont elles paraiflent être 
une continuation, elles doivent auilï avoir la même ori-
gine , & dater de la même époque : conféquemment elles 
doivent être réputées , ainlî que le tout , de premiere 
formation; 6c ce ferait en vain qu'on chercherait la caufe 
particulière de la formation deces montagnes. 

Si, d'après tout ce qui vient d'être d i t , on ne peut pas 
diftinguer aifén\ent l'ancienne partie de notre globe de la 
nouvelle , ou la patrie des filons de celle qui n'eft qu'ac-
cidentelle , nous ajouterons ici que , pour y parvenir, on 
doit obferver fi le lieu eft montagneux, & fi les éléva-
tions ou montagnes s'élevent infenfiblement, & fi elles 
tiennent à une chaîne confidérable, ou fi c'eft un pays 
qui , fans être montagneux , eft eoupé de temps en temps 
par des vallées. On peut être aiTuré qu'un tel pays eft de 
premiere formation, ou la patrie des filons : mais pour en 
être encore plus certain , il faut examiner la roche. Si on 
la trouve, comme il a été dit ci-devant, en couches ou en 

Cara&eres feuillets, & qu'on y obferve en même temps de la régularité 

Leuz ancien" ^ P e n c h a n t > P r e u v e & r a a u ^ complette qu'il eft 
poffible. 

Maintenant nous allons paiTer à la confidération de 
l'autre partie ou qualité de notre globe, ou de fes parties 
accidentelles, qu'on peut appelleras nouveaux continents. 
Celle-ci, comme il eft aifé de le fentir d'après ce que nous 
avons déjà d i t , ne doit pas pénétrer fort avant dans la 
terre, & ne doit être formée que des parties ajoutées çà Se 
là à fa furface, fouvent fans avoir aucun rapport, aucune 
correfpondance entre elles- Par la même raifon , elles ns 

» 
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doivent pas avoir une grande connexion avec l'ancien 
continent. En effet, en y jettant un coup d'oeil attentif,on 
s'apperçoit d'une diftin£tion qui ne peut être méconnue; 
fur-tout dans les parties quife trouvent ifolées, telles que 
font les montagnes que l'on rencontre comme plantées au 
milieu des plaines. Cette diftinction eft encore moins dou-
teufe dans les parties terreufes ou divifées qui comblent 
les intervalles ou les vallées du globe. Celles-ci ne font que 
des terreaux , ou des débris des roches. Il eft vrai qu'il y a 
des chaînes de montagnes,ou parties de ces chaînes, qui , 
obfervant une efpece de régularité, font très difficiles de 
loin à reconnaître pour être deladerniere partie du globe. 

On voit d o n c que les parties accidentelles de la terre 

font de deux efpeces ; de parties folides, ou de parties 
molles, qui font ou en montagnes, ou en plaines. La 
compofition des montagnes de cette efpece, comme nous 
le verrons plus loin, eft fans ordre ; & n'eftle plus fouvent 
même qu'un amas confus, & par cela même très aifé à 
connaître &: à diftinguer de l'ancien continent. 

Q u a n t aux terreaux ou plaines, ils ne font pas tout-à-fait 
formés irrégulièrement : ils ne font pas non plus com-
poses de bancs &: de couches régulières , comme on a 
voulu nous l'affurer; 8c il faut fe méfier beaucoup des 
pompeufes deferiptions qu'on en a faites. On trouve, en 
approfondiffant, il eft vrai, dans ces parties , des couches 
aiTez régulières plus ou moins puiiïantes [a\ ; mais fouvent 

( a) Par le mot puiflànce , qui eft l'expreilion minéralogique, il faut 

«ntendte largeur & épaiiTeur. 
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elles n'obiervent pas fort long-temps cette régularité. En 
les pourfuivant à quelques toifes , à droite & à gauche, on 
voit qu'elle^ fe confondent au point de ne plus fediftinguec 
ni l'une ni l'autre. 

Comme nous ne reviendrons plus fur cet objet-ci, nous 
allons nous y arrêter plus long-temps que nous n'avons 
fait fur ceux qui précèdent. 

Nous remarquerons , en premier lieu, que cette efpece 
d'arrangement dont nous parlons annonce une révolution 
dans la condi t ion de notre globe, qui ne peut pas s'être 
palîee dans un moment, ni dans un temps de trouble , 
comme on nous peint le Déluge de Moyfe. Il a fallu que 
ce changement fut dirigé félon un certain ordre, &c des 
réglés que nous ne connaiiTons pas, à la vérité , mais que 
les exemples qui font fous nos yeux ne nous permettent 
pas de regarder comme l'ouvrage du hafard. Je rapporterai 
à ce fu jet ce que j'aidéjaexpoféà la fin de la Minéralogie de 
Croniledt ( a ), où j'ai confidéré cette époque comme un 
renouvellement de la nature, où les débris des parties de 
notre globe étaient raiTemblées de maniéré qu'il en 
naiflait de nouveaux continents. C'eft dans ce temps que 
nous pouvons placer la formation des couches dont aous 

( a) 11 y a long-temps que je*raduiiis cet excellent Ouvrage , que 

j'augmentai confidérablement, dans la vue d'être utile à mes conci-

toyens ; mais pendant mon voyage en Al lemagne, j'ai étc prévenu par 

l'impreffion qu'on a faite en France d'une traduction de cet Ouvrage 

fur l'ancienne édition , remplie de fautes & de contrefens Dans cette 

circonftance 3 j'ai changé le plan de mon Ouvrage ; je l'ai beaucoup 

augmenté , Se l'ai divifé en plufieurs parties. J'ai -déjà publié la 
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parlons. Quoi qu'il en foit de ces explications, qu'on ne 
prendra, au refte, que pour ce qu'elles valent, c'eft-à-dire 
que pour des conje&ures, on ne peut pas nier qu'il ne fe 
foit pafle quelque chofe d'à peu près femblable ; car, quand 
on conlidere les choies fous le point de vue que nous avons 
préfenté précédemment , c'eft-à-dire, que la bafe fon-
damentale de notre globe n'eft qu'un rocher qui a de 
grandes inégalités, Se que ces grandes inégalités laiiïènt 
entre elles desefpaces plus ou moins grands, on appercevra 
tout de fuite que ces grandes fentes n'ont été remplies Se 
comblées que par la fuite, ou dans une autre époque , pat 
les débris de ce même rocher, ou parles réfultats delà def-
tru&ion des êtres qui l'ont habité. 

Les fables, qui ne font que les débris des rochers, les 
tourbes, les terreaux, les parties bitumineufes 8c inflam-
mables , les coquillages , les ollements qu'on rencontre 
bien communément en approfondiiTant dans ces parties, 
ne laiiTent aucun doute là-deflus. Quant à l'autre point 
de vue fous lequel nous envifageons cette révolution, c'eft-
à-dire dans l'a&ion génératrice qui a formé d'autres 
Corps de ces débris, les roches coquilleres, certains marbres, 
leschytes, & fur-tout les argilles, en font la preuve. 

partie de m i n e s , comme la plus intéreiTante & la plus utile à nos 

Mineurs Français, fous le titre d'ExpoJîtion des Mines. J'y ai joint 

plufieurs notices fur les mines les plus curieufes que j'ai v u e s , & une 

diiïertation fur le traitement des mines de cuivre , par M. Cancrinus, 

homme favant & expérimenté dans l'art des mines. Ce petit Ouvrage 

f e v e n d chez £ d m e j Libraire, rue Saint-Jean-de-Beauvais, & chez 

D i d o t le jeune. 
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Ges matieres, à l'imitation de l'ancien continent de notre 
globe, obfervent un certain ordre. Les couches d'argille 
obfervent quelquefois un certain degré d'inclinaifon avec 
le plan de l'horizon : quelques-unes même ont une efpece 
de toit Se de l i t , ou font fermées entre deux couches de 
fables; elles font aufli quelquefois baignées deffus ô£ 
delTous par des eaux qui y coulent enruiiTeaux ( i ). 

On peut juger de la grande profondeur des fentes du 
rocher général ÔC primitif, ou de la profondeur qu'il y*a 
entre les élévations de l'ancien continent, par les profonds 
percements* qu'on a faits à travers ces terreins nouveaux^ 
fans trouver autre chofe que des couches ou amas de terre. 
M. deMerfenne parle,dans fes Phénomènes hydrauliques^ 
d'un grand puits fait en Hollande, de 131 pieds de profon-
deur perpendiculaire, dans l'étendue duquel on ne trouva i 
autre chofe que des lits de f a b l e , d'argille, de-craie, 
11= en a été de même dans le percement du puits des Inva-<-
lides à Paris; ce qui fait juger que ce canton , ainfi que la 
Hollande, eft une grande vallée comblée de terreaux. 

Quelques Auteurs, ont voulu comprendre aufli dans le 
nouveau continent les mines de charbon , pareequ'ils fe 
font perfuadés que la Nature , dans la premiere époque dm 
regne minéral, c'eft-à-dire dans la formation du rocher 
général, n'a point produit de matiere inflammable ; 8C 
ils regardent cette fubftance comme n'ayant été formée 

( i ) Telles font quelques couches d'argille que j'ai remarquées près-

de. Forges, exploitées au profit de la Compagnie des Glaces de Saint-

Gobin., 

que 
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que par les débris des deux autres régnés. Je ne difeuterai 
point ici la valeur de cette opinion , ni jufqu'où elle peut 
avoir de fondement : ce qu'on peut dire, c'eft que la 
Nature formant dans les filons dufoufre& d'autres matieres 
inflammables, on ne voit pas plus de difficulté dans la 
formation des mines de charbon, que dans celle des mé-
taux. Quant à la direction Se au penchant des mines de 
charbon , elles ne montrent pas moins de régularité dans 
leur genre, que les filons déminés métalliques. Il eft vrai 
que leur roche, c'eft-à-dire celle qui les enveloppe, eft 
prefque toujours chyteufe ; & les Minéralogiftes font 
accoutumés à regarder ces efpeces de roches comme de 
ieconde formation; lesempreintes déplantés Se d'animaux 
qu'on y remarque achèvent de les perfuader. D'autre coté, 
on ne peut pas nier qu'il n'y ait aufli des mines de charbon 
dans des montagnes régulières Se primitives (a). 

Enfin une troifieme opinion eft que les mines de char-
bons ne font dues ni à la premiere formation , ni à la 
fécondé dont nous avons parlé, mais à une troifieme qui 
eft génératrice, Se qui produit de nouveaux corps. Je ne 
difputerai pas non plus la valeur de cette opinion étran-
gère à notre objet. Il nous importe peu à préfent d'établir 
plus ou moins de révolutions pour développer la condiction 
de notre globe : mais il eft très efTentiel d'en reconnaître 
.deux; une primitive,qui a formé le rocher général delà 

(<*) Les mines de charbon de Fins en Bourbonnais en pourraient 

fervir de preuves ; non feulement elles fe trouvent dans un lieu de 

première formation, mais encore elles font dans un'vrai granit. 

c 
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terre, la patrie des filons; & une fécondé ,qui a ramafle 
& difpofé les nouveaux continents en l'état où ils font. La 
premiere fera, fi l'on veut, laCréation décrite par Moyfe, 
ou fera due à la grande époque que nous avons nommée 
dans notre Minéralogie, renouvellement de la nature ; &la 
fécondé fera l'époque que nous y avons nommée inter-
médiaire: &c joignant ici l'effet des volcans, des tremble-
ments de terre , comme des caufes qui modifient aufîi 
d'une autre part la furface de notre globe, nous finirons 
ce premier Chapitre , pour pafTerà l'examen des élévations-
de la terre, c'eft-à-dire des montagnes-
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Explication de la nature & de l'état des montagnes a 

filons. 

C O M M E nous avons divifé la compofition de notre 
globe en deux états , de même auffi nous diviferons les 
montagnes en premieres & en fecondaires. 

Dans les premieres, que nous n'avonsconlldérées ci-de-
vant que comme des prolongements de la mafle générale 
du globe, 6c que nous nommons régulières, on doit 
trouver les filons ; dans les fécondés,on ne doit s'attendre 
qu 'à t rouver des roches entaflees les unes fu r les a u t r e s , 

ou formées des débris des autres continents. 
Les montagnes régulières 6c lesirrégulieres ne font pas 

tellement diftinguées les unes des autres qu'on ne puiile 
quelquefois les confondre eniemble ; c'eft fur-tout lors-
qu'elles font partie du même continent, ou qu'elles fe 
touchent, ainfi que nous en donnerons plufieurs exemples. 
Cependant, comme il a été dit précédemment, quand on 
les examine de près, on voit la différence qu'il y a entre 
elles dans leur arrangement & dans leur compofition. 

Les premieres fe diftinguent non feulement par leur 
arrangement fymmétrique, mais encore en ce qu'elles ne 
font pas fi hautes (a ) : ce n'eft le plus fouvent que des 

( a ) Il faut bien faire attention ici que quand nous difons que ces 

montagnes ne font pas des plus hautes , nous n'entendons parler que 

des montagnes régulières , intaétes & fans dérangement, en un m o t , 

celles dans lefquelles fe trouvent les filons ; car nous aurons occafion 

C i j 
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élévations qui s'aminciflent peu à peu, ou ce qu'on nomme 
montagnes douces; en un mot , comme nous venons de 
le dire, des prolongements, lefquels s'étendant fort auB 
loin, forment auffi des chaînes qui laillent entre elles de 
grandes vallées comblées de terreaux. Ces chaînes de m o n -
tagnes font ainfr placées fur notre globe à des dîftances-
plus ou moins éloignées les unes des autres, 8c leurs inter-
valles forment des plaines ; auffi peut-on être afluré 
que dès qu'on apperçoit une grande plaine, on trouvera 
bientôt à droite ou à gauche des montagnes à filons* 
On s'en appercevra fur-tout, lorfqu'on verra le terrein 
s'élever infenfiblement , 8c qu'enfin on arrivera à un 
endroit où la roche commence à fe montrer à nud , ou • 
couverte de très peu de terreau. Alors on ne manquera 

* pas de rencontrer des vallées plus ou moins profondes 
qui couperont le pays. La roche qui fe montrera dans les 
côtés de ces vallées fera régulxere, c'eft-à-dire qu'elle fera 
formée en couches, ainfi qu'il a étés expliqué dans le cha-
pitre précédent ; 6c enfin, avec de plus grandes recherches 
6c de plus grandes attentions , on appercevra peut-être 
des fentes ou des filons. Quelquefois on trouve qu'une 
telle difpofition de pays ne change point , c'eil-à-dire 
qu'elle ne? fe réduitpoint en hautes montagnes , ii ceneft 
à une diftancefort éloignée. Tel eft le pays de Freyberg 
en Saxe. En partant de Drefde pour y aller, on s'éleve 

d'obferver plus loin qu'il y a beaucoup de montagnes régulières ou: 

primitives, qui font fort hautes, au moyen des parties détachées Se 

entailées les unes fur les autres fans.ordre. 
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infenfiblement : le terrein s'amincit peu à peu jufqu'à. ce 
qu'enfin la roche paraifle à découvert, Se que le pays fe 
montre coupé par des vallées. Tel eft auiîï le pays de la 
Baffe-Bretagne ; & nous ferons remarquer que jamais lieu 
à mine ne peut mieux fe comparer que le pays de Poul-
laouen à celui de Freyberg, à la différence près que le 
terreau eft un peu plus épais dans le premier. Au refte, il 
eft coupé de même par des vallées , Se parfemé d'élévations 
douces Se infenfibles; aufïi trouve-t-on dans l'un Se dans 
l'autre des filons puiifants. 

D'autre part, on obferve de ces chaînes de montagnes 
dont nous venons de parler , qui fe forment plus ou moins 
rapidement, telles que les Vôges, celles qui féparent la 
Saxe de la Bohême:il ne s'enfuit pourtant pas qu'on foit 
«n droit d'aflurer que toutes les montagnes foient du pre-
mier genre. La chaîne des Vôges peut feule nous en pré-
fenter un exemple frappant. Vers Giromagni Se Sainte-
Marie , on ne trouve point d'autres montagnes que des 
montagnes à filons; Se en face de Strasbourg Se de Lan-
dau, il y a plufieurs montagnes qui font du fécond ordre. 
La vallée de Klingenthal fur-tout en préfente un exemple 
bien fenfibîe. Lorfqu'on y entre , on apperçoit dans le plus 
profond de la vallée, de temps en temps, de véritables-
roches primitives : mais peu à peu , en s'élevant, les chofes 
changent; on n'apperçoit plus que des amas de pierres entaf-
fées fans ordre, même des pierres ufées ou galets ̂  qu'en 
terme de mineur on appelleznarro/zj. En avançant un peu 
plus dans cette vallée, on n'apperçoit plus des deux côtés 
que des.montagnescompoféesde cesfortes de pierres, mais> 
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iî bien liées les unes aux autres par un fable rouge, qu'on 
croirait qu'elles ont été ainiiraiTemblées avec uncimentfait 
exprès. Cependant on ne trouve point dans ces montagnes 
descoquillages, ni aucune forte de débris d'animaux & de 
végétaux : d'où l'on voit que la réglé générale que M. Delius 
& autres ont voulu établir , que dans toutes ces fortes de 
montagnes on trouvait des débris d'animaux & de végé-
taux, fouffre beaucoup de difficultés. Comment, au refte^-
eft-il poflible que de pareilles montagnes aient été formées 
au milieu & parmi celles de la première époque? C'eft ce 
qui eft très difficile à comprendre. Ce n'eft pas d'ailleurs 
en cela feul que fe borne l'étonnant &c l'incompréheniîble 
fur cet objet. On voit de hautes montagnes, Se même des 
plus hautes, qui ont à leur fommet des marques bien 
vifibles de défordre de boulevcrfement. On ne doit pas 
non plus chercher des filons dans cette efpece de mon-
tagnes, Tel eft auili le haut des Alpes & des Pyrénées^ 
Se des montagnes delà Suiffe , fur lefquelles on remarque 
des mafles énormes de roches entaiTées les unes fur les autres, 
couvertes fou vent par une croûte de terreau; mais très fou-
vent auffi on y en voit de nues. Ces mailès différent même 
des roches qui compofent les montagnes à filons, en ce 
qu'elles ne montrent que rarement des divifions, Se ces 
divifions ne fe montrent pas dans le même fens des fentes 
& veines des roches à filons : ces fentes ne font autre chofe 
que ladiftinctionqu'ilyaentre l'une & l'autre de ces roches. 
On en voit des malles énormes qui iemblent être continues 
Se homogenes. M. Vallerius, qui a vraifemblablement 
obfervé ces mêmes fortes de roches en Suede, dit dans fe$ 
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Eléments de Métallurgie , qu'elles font la plupart du temps 
iphériques ou cylindriques. Lorfque l'eau a dégradé en 
quelque endroit la croûte de terreau qui les couvrait , on 
apperçoit le défordre dans lequel elles font placées; Se 
fouvent on a «par-là des afpe£ts affreux , Se des malles 
énormes qui femblent menacer par leur chûte d'écrafer 
les paffants. C'eft ce qu'on voit dans les gorges ou coupures 
de ces montagnes, dans les Alpes, les Pyrénées Se dans 
laSuiffe. Je n'irai pas plus loin fans rapporter une autre 
opinion que cette confidération a fait naître, que j'avais 
adoptée moi-même , Se contre laquelle je n'ai point encore 
trouvé de raifon contradictoire. Elle coniifte à regarder 
ces rochers comme le réfultat d'un renverfemenr Se de la 
deftruction d'un ancien fyftême de notre globe. Pour 
expliquer ceci, fuppofons, comme nous l'avons fait à la 
fin de la Minéralogie de Cronftedt, que notre planete, 
comme toutes les autres , a befoin, au bout d'un certain 
temps, d'un renouvellement ou ion premier arrangement 
eft détruit oudiflous, d'où réfulte enfuite un nouvel arran-
gement, un nouveau fyftême. C'eft ce même renouvelle-
ment que nous avons cité ici fous le nom de premiere 
époque. Alors on regardera les roches dont nous parlons 
comme des parties du premier arrangement,, qui auraient 
été épargnées, Se qui fervent de témoignage à l'ancienneté 
de notre globe, en même temps qu'elles augmentent cette 
variété qui étonne lorfque nous admirons l'univers. 

Cecieft encore appuyé, pareequ'on n'y trouve ni coquil-
lage , ni aucune forte de débris d'animaux Se de végétaux: 
c'eft ce qui a auifiperfuadépluiieurs Minéralogiftes que ces 
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roches étaient d'ancienne formation; Sc félon l'opinion 
dont nous venons de parler, elles feraient même plus, 
anciennes que le rocher général qui forme la bafe de notre 
globe. Auffi un Auteur Allemand, dans une diflertation. 
fur les montagnes & les filons, ayant aufÇ remarqué la 
même chofe dans quelques montagnes de Hongrie & du 
Tirol, ne fait-il pas difficulté de regarder ces roches 
comme exiftantes depuis la création ; & il avoue auffi qu'on 
n'y trouve aucune forte de débris de parties étrangères. 
Son opinion fur la maniéré dont elles exiftent, eft que le 
Déluge, Se autres inondations qu'il fuppofe être arrivées 
à notre globe , .ont été incapables d'atteindre à cette hau- . 
teur. Il ne s'agirait que de demander à cet Auteur com-
ment il eft poffible que ces roches paillent avoir été créées 
dans cedéfordre. Mais de làréfulteune autre opinion ; c'eft: 
qu'à juger par l'état de ces roches , la compofition de notre 
globe n'était point alors ce qu'elle eft aujourd'hui : il ne 
devait pas y avoir de filons ; Se les mines,s'il en exiftait, 
ne devaient pas être en filons. Au refte, on eft déjà 
averti qu'on prendra ces opinions pour ce qu'elles valent; 
Se pourfuivant ce que l'obfervation nous montre de bien 
certain, nous les abandonnerons à la bonne critique. 

Nous avons dit plus haut qu'on ne doit pas chercher des 
filons dans de pareilles montagnes : mais comme ces mon-
tagnes ne font pas compofées dans toute leur étendue, de 
pareilles roches; ou pour mieux dire, comme ces fortes 
de roches ne font ajoutées fouvent qu'à la furface fupé-
rieure des montagnes régulières, & qu'elles en augmentent 
feulement la hauteur, il n'eft pas certain qu'on ne trouve 

jamais 
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Jamais de filons dans les parties primitives de ces mon-
tagnes. Les Pyrénées, les Alpes ôc les montagnes de la 
Suifle nous font encore une preuve de cela; car elles pré-
fèntentdes filons vers leurs bafes, ou à des hauteurs plus 
ou moins grandes, ôc on y a remarqué que les filons fe 
perdent dès qu'on a atteint la partie compofée de ces roches 
arrangées, ou entaifées fans ordre. La renommée qui a 
annoncé depuis long-temps l'exploitation qu'on en afaite, 
nous difpenfe de citer pour preuve les endroits où font ces 
mines. On a remarqué aufli fouvent la même chofe fur des 
chaînes de montagnes moins hautes. C'eft aufli ce que j'ai 
obfervé en dernier lieu fur la chaîne de montagnes qu1 

fépare la Saxe de la Bohême. Sur la hauteur de Catheri-
nenberg, quieft à peu près d'une lieue ôc demie d'élévation 
au-defîùs du niveau de la plaine de la Saxe ôc de la Bohême, 
on voit des roches confidérables éparfesçà ôc là fur la fur-
face ; Ôc vers Catherinenberg, qui eft à une demi- lieue plus 
bas, on exploite une mine de cuivre. 

Il y a cependant d'autres montagnes, mais accidentelles, 
qui femblent être compofées, depuis leur bafe jufqu'àleur 
iommet, de roches ifolées; elles ne s'élevent pas même 
rapidement, mais infenfiblement, comme fi elles étaient 
de véritables prolongements de la bafe de notre globe; ôc 
cette apparence ferait capable d'induire en erreur les gens 
peu inftruits. Telles font plufieurs montagnes d'Auvergne, 
fùr- tout celles du Mont d 'Or, dont la dépendance Se la bafe 
commencent dans le fond de cette province, ôc vers la" 
partie qu'on appelle la Limagne. De là elles s'élevent 
infenfiblement, & deviennent des montagnes confidérables, 

D 
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qui forment le grouppe nommé le Mont d'Or. Dans ces 
fortes de montagnes, on ne remarque rien qui annonce des 
filons : on n'y a même jamais rien trouvé de métallique, à 
l'exception des pierres ferrugineufes qu'on trouve par-tout. 

On peut d'ailleurs en général regarder les hautes mon-
tagnes comme n'étant pas les lieux oùfe trouvent les filons,, 
comme auffi toutes celles qui font ifolées, 6c qui s'élevent: 
rapidement fur une plaine. Lorfqu'on confidereces dér-
nieres, on les voit également composées de roches déta-
chées 6c de débris. Il en eft de même de celles qui ont été 
produites par des volcans , 6c de celles qui font'compofées 
de craie, de filex, de fable ou de grès. Enfin les eaux 
minérales, 6c fur-tout les eaux chaudes , qui ont été pour 
quelques-uns des indications de mines, font précifé-
ment l'annonce du contraire :6c c'eft certainement faute 
d'examen 6c d'attention qu'on a porté ce jugement; car,, 
pour peu qu'on eût voulu examiner les lieux d'où fourdent 
ces eaux, on aurait remarqué bien aifémentque ce font ou; 
des pays qui ont éprouvé l'adtion des volcans, ou des pays 
formés de pieces rapportées. Je dois cependant excepter 
les eâux ferrugineufes 6c vitrioliques, qui fe montrent auifi 
quelquefois dans la parrie des filons. 

Il ne nous réfterait plus maintenant , en pourfuivant 
notre objet, qu'à parler plus particulièrement 8c plus en 
détail qûe nous n'avons fait de la compofition des mon-
tagnes à filons, de la qualité 6c de la nature des roches 
qui les compoient ; mais tout ce que nous en pouvons 
dire, par addition à ce qui a été dit précédemment, eft 
qu'on y apperçoit quelques variétés qui fe montrent d'un* 
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lieu à l'autre, ou dans la même montagne : premièrement $ 

dans leur arrangement, en ce que les couches font appli-
quées plus ou moins horizontalement ou perpendiculai-
rement. Ce font ces mêmes variétés dans la difpoiïtion 
de ces roches, qui ont porté les Allemands à dénommer 
différemment ces montagnes. Une montagne dont les 
roches font pofées horizontalement en couche, s'appelle, 
félon eux, montagne à couches : une autre dans laquelle 
on remarque plufieurs fortes de difpoiïtions de roches, 
s'appelle montagne compofée. Nous allons préfenter fur 
la planche premiere, publiée par le Çoljege des Mines de Planckei; 
Freyberg, la coupe de; trois différentes fortes de mon-
tagnes à filons. La premiere figure repréfente la roche en 
couche horizontale: en ( aa ) on donne un exemple des 
fauts ou bonds que fait la roche à l'endroit où les fen-
t e s ^ ) fe terminent, La figure deuxieme repréfente;«ne 
montagne compofée : (cc) font les divifions de la roche 
appliquées ôc jointes perpendiculairement : vers {dd) les 
parties de la roche font appliquées l'une fur l'autre hori-
zontalement, mais irrégulièrement ; ce que lc .jCollege 
des Mines de Freyberg nomme montagn^ brifé.e. La troi-
iieme figure donne la coupe d'une montagne ordinaire & 
la plus réguliere. 

Quant à la compofition de la roche : dans quelques-unes 
on remarque des grains plus gros ; dans d'autres de plus fins; 

... 3FK .. ® t u p né r . i o f t r ; * . . . . . ' : , SJÏJOÏ .nTST> 

& dans d'autres on voit lj&,r$àtiei;q,uniç& cornue homo-
gene:mais en général, ces roches font grifes ou rougeâtres. 
Ces roches fe montrent ordinairement de deux qualités, 
qui font la quartzeufe & la chyteufe , ôc fouvent l'une & 

D ij 
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l'autre font confondues enfemble. II eft certain que le fer 
encre dans leur compoiition, & femble tenir auffi d'autres 
parties étrangères ; ce qui confirme l'opinion que le rocher 
général de notre globe eft compofé des débris d'unfyftême 
ancérieur. On trouve même quelques parties de roches qui 
font, ou qui approchent beaucoup du granit ( a ) ; quelques 
parties fùpérieures des montagnes de Giromagni 8c de 
Sainte-Marie font compofées de beaux granits. Ce qu'il y 
a de fingulier, c'eft qu'on voit quelques blocs de cette 
efpece détachés &difperfés çà &: là fur la furface de quel-
ques montagnes à filons» 

~ Les parties du rocher dans Iefquelles courent les filons à 
Freyberg , font encore différentes de celle-ci ; elles ont 
toutes le cara&ere de celles qui fe montrent au jour, qua 
l'on connaît dans ce pays fous le nom de gneis, qui femble 
être un compofé de petites parties écailleufes, comme 
micacées , plus ou moins grifes ou blanches , appliquées 
les unes fur ies autres. Maison remarque que ce caractere 
de roche fe perd peu à peu , à mefure qu'on approfondit : 
on trouve aufîx en d'autres endroits la roche à filons fous 
1« câra£tere à peu près de grès quartzeux gris ou rou-
geâtre. Cependant il femble que les roches des montagnes à 

( a) On remarque même que prefque toujours les parties extérieures 

de la roche , c'eft à-dire celles qu i font ou qui approchent le plus de 

la furface de la terre, ibntpfusou moins graniteufes ; mais auflî on. 

remarque que ce n'eft pas là où la roche fe montre le plusgraniteufe, 

que fe trouve le plus de filons y non plus que là où la roche eft gra-

nulée. 
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filons fe reilemblent allez généralement ; & en comparant 
celles du Hartz ôc des Voges, on n'y trouve pas de grandes 
différences. Quelques Auteurs Allemands affurent auiïi 
qu'ils ont rencontré dans les montagnes à filons des rochers 
calcaires, des marbres, des albâtres, ôc même de véritables 
chytes, une pierre qu'ils nomment fleinmarck^ des porphyres 
$c jafpes. Toutes ces matieres peuvent fe trouver effective-
ment dans le rocher général 8c primitif ; mais elles n'y font 
pas continues. C'eft d'ailleurs toujours, ou prefque toujours, 
près de la furface de la terre qu'elles fe montrent. Il en eft 
de même du quartz pur. Ce font ces parties quife détachent 
& s'ifolent fur la furface de la terre. Pour ce qui eft des 
xoches calcaires , nous en pouvons citer un exemple remar-
quable. On voit à Sainte-Marie aux-Mines une portion 
de montagne entièrement calcaire, dans laquelle même 
court un filon. Cette roche calcaire, qui eft fpathique, ôc 
qui eft parfemée , ainfi que le granit , de mica, ne doit 
pas être confondue avec les roches calcaires ordinaires. 
Celle-ci eft primitive, ôc date de la même époque que le 
granit ôc autres parties du rocher primitif. Aulîi appelle-
t-on en bonne Minéralogie cette roche , roche calcaire 
primitive. 
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Des Filons, des Veines s des Amas & des Couches. 

L E S filons, ainfi que nous l'avons déjà di t , font des fentef 
plus ou moins grandes, qui coupent la roche dans un plaît 
plus ou moins perpendiculaire, garnies de mines ou d'autres 
minéraux ; mais ces matieres font toujours différentes, félon 
M. d'Oppel, des roches dans lefquelles les filons courent. 
Les couches, telles que font les mines de charbons, vont j 
au contraire, félon un plan plus ou moins horizontal. Les 
filons 8c les couches (a) font précifément l'oppofé l'un de 
l'autre. Les premiers doivent être regardés comme appar-
tenants à la ligne horizontale , quoique ni l'un ni l'autre 
ne foient jamais parfaitement perpendiculaires ou hori-
zontaux. 

Indicat ion Les filons ou les fituations des mines ne s'annoncent pas 
coud!e"S,'d& toujours dans les montagnes par des marques vifibles ÔC 
d^as

mmescn fenfibles extérieurement ; ôc il ne faut pas s'en rapporter à 
ce qu'en ont dit quelques-uns, qui donnent pour indica-
tion des montagnes métalliques, d'êrrepelées& dépeuplées 
d'arbres, en fùppofant qu'il s'éleve de ces montagnes des 
vapeurs qui brûlent 6c font périr les arbres, & même leis 
plantes. Jamais il n'y eut opinion plus mal fondée que 
celle-là ; car quand nous n'aurions, pour la rejetter, que 
le témoignage qu'on ne trouve dans ces montagnes qu'eau 
bc fraîcheur, ainfi qu'il a été di t , nous pouvons citer quantité 

( a) Je me fers ici de l'expreiîïon reçue parmi les Mineurs Allemands 

On doit bien fe garder de confondre ce qu'on entend ici par le mot 

couche , avec les couches de terre ou de pierre. 
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de pays de mines, & de montagnes à filons, couverts 
d'arbres & de bois coniidérables, comme à. Sainte-Marie. 
Nous voyons d'ailleurs les meilleurs filons fe trouver dans les 
lieux bas & couverts de forêts. Ainii il paroîtque Pexiftence 
des mines dans les montagnes n'a aucune forte de rapport 
avec l'extérieur; qu'une montagne à filons peut être nue 
&c couverte indifféremment, puifque cela dépend feule-
jnfentde l'état de fa furface, favoir, fielleeft plus ou moins 
couverte de terreau. 

Quelques autres ont voulu auiTi affurer que la neige fur ces 
montagnes iediilïpaitplus promptement que fur les autres; 
que l 'onvoyaitmêmelaneigeydifparaître prefque aufli-tôt 
qu'elle eft tombée fur les endroits où il exiite des filons. 
I l fepeut très bien que la neige qui tombera fur une fente de 
la montagne ouverte, fe fonde plus vîte qu'ailleurs ; il n'y a 
rien en cela que de très naturel, puifque le degré de tem-
pérature de la montagne fe trouve beaucoup moins froid 
que la neige. Quant à l'opinion' qui regarde l'afpect d'une 
montagne au foleil comme d'un bon augure pour y trouver 
des mines, fa fauffeté eft trop connue pour qu'il foit nécef 
faire de s'y arrêter. 

Les filons courent en long des montagnes ou en travers: 
de cette maniéré il n'eft pas mal aifé de les connaître Se de 
les découvrir, fur-tout quand la roche eft nue. On les 
apperçoitfouventau jour, & l'on peut s'en affurer entière-
ment , en dépouillant les endroits où l'on croit les apper-
cevoir. Quandon trouve en ces endroits du qua r t z&de la 
jnine de fer , on peut être affuré qu'on ne fe trompe pas. 
C'eit ainfi qu'on apperçoit quantité de filons dans les Vôges. 
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La mine même Ce montre ainfi à l'extérieur. Quelquefois 
auflï eft-il arrivé que ces marques ont occaiionné la décou-
verte de beaucoup de mines par des gens les pjus fimples. 
Les ruifleaux paflant fur ces filons découverts, ont produit 
la même chofe, en entraînant quelques petites parties. 
Il n'en eft pas de même des filons qui courent dans la 
longueur d'une chaîne de montagnes; on n'a que la ref« 
fource de la furface fupérieure des montagnes pour les 
reconnaître. 

Mais en général il eft très rare de les reconnaître à la 
furface des montagnes , parcequ'ils font prefque toujours 
couverts d'une croûte de terreau plus ou moins épaiile, oit 
parcequ'ils font perdus ou coupés avant de parvenir au jour. 
Mais dès qu'on eft alTuré qu'une montagne peut avoir des 
filons, on peut bien hafarder quelques fouilles pour les y 
découvrir. Or les fouilles confiftentà dépouiller le rocher de 
fon terreau , foit au long de la montagne, foit par le bas, ou 
à fes extrémités. Immanquablement, avec de la patience^ 
on découvrira des filons. Quelques-uns confeillent aufli 
de fuivre, pour les découvrir, la route des eaux dans les 
montagnes. 

Lorfqu'on a découvert un filon, on examine l'heure dans 
laquelle il court, au moyen de la bouflole (a). Il eft 

( a ) Pour cela , on préfente la boufTole de main dans le milieu du 

filon : lorfque l'aiguille eft arrêtée , on tire une ligne droite, en tra-

verfant la bouflole , & prenant garde qu'elle foit parallele à la dire&ioo 

du filon. L'heure fur laquelle cette ligne paiïè eft l'heure dans laquelle 

le filon fç dirige. 

cependant 
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cependant néceflaire pour cela que le filon foit bien dif-
tin£t Se bien dégagé ; fans cela on rifque de le tromper : après 
quoi , s'il fe trouve en face une autre montagne féparée par 
un vallon, on pourra y aller reconnaître ce même filon , Se 
lepourfuivre ainfidans toutel'étendue duterrein,obfervant 
toujours fa direction. 

Cette recherche eft bien plus difficile à faire dans les 
lieux bas où les filons font couverts fouvent d'une grande 
quantité de terreau. Si , dans depareils lieux, on veut fe 
déterminer à faire des recherches, ont doit toujours ie 
régler félon les vallées, & chercher au long de leur cours. 

Les mines de charbon font encore plus difficiles à décou-
vrir de cette maniéré, puifqu'elles ne montrent iouvent 
aucune trace au jour ; mais on a la refïource des perce-
ments au moyen de la tariere ou perçoir ; moyen qu'on 
ne peut pas employer pour les filons, pareeque n'étant pas 
exa&emènt perpendiculaires, la tariere pailerait hors de 
leur dire&ion après quelque temps. Cependantil fe trouve 
des pays , comme à Liege, où il paraît des extrémités de 
couches au jour; c'eft ce qu'on appelle tête de veine. 
La couleur noire de ce minéral le fait déceler aifément, 
pour peu qu'il paraiflè au jour. Il eft* aifé de trouver des 
mines de charbon dans le bas des montagnes primitives, Se 
dans les terreins fablonneux Se argilleux ; on fait très bien 
d'y faire des tentatives avec le perçoir. Nous devons 
d'ailleurs faire remarquer ici qu'il fe voit auifides efpeces 
de filons de charbon ou veines dans quelques pays mon-
tagneux ; mais on ne doit pas prendre de grandes efpé-
xances fur celles-ci, puifque fouvent elles fe perdent fans 

E 
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qu'on fâche d'où elles viennent, & où elles abcutiifent. 
Pour les mines en amas, & fur-tout celles qu'on appelle 

rencontre, on a eu rarement des marques indicatives exté-
rieuresquilcs aient fait reconnaître. C'eft en effet par ren-
contre èc par hafard qu'on les a trouvées. Il eft vrai que 
pour les mines en amas, comme celle d'Altemberg, on y 
eft parvenu par différentes veines ou filons, qui vont s'y 
perdre. 

Carafere & Les filons coupent les montagnes & les terreins dans 
Uure des fi* plufieurs fens ; & comme néceffairement ils fe dirigent vers^ 

l'un ou l'autre point de l'horizon, on détermine leur direc-
tion félon leur marche vers l'un ou l'autre de ces points,, 
ou d'un point à l'autre : ainfi on d i t , de l'orient à l'occi-
dent , ou du midi au nord : ou bien on la détermine, 
comme il a été dit fouvent, par l'heure de la bouffole^, 
Quant à leur inclinaifon, on la détermine en la comparant 
avec un ligne horizontale 3 ou avec une ligne abfolument 
perpendiculaire. 

Les filons fe perdenten s'aminciffant infenfiblement,en 
montant dans les montagnes où ils viennent fe perdre, ou 
fe terminer , foit au jour, foit fous le terreau , ainfi qu'il 
vient d'être dit. Leur longueur eft auiîi la longueur de la 
montagne : mais pour leur profondeur, jufqu'ici on n'a pu 
la déterminer, ou en trouver la fin; ce qui a fait croire à 
quelques-uns qu'ils aboutiffaient tous au centre de notre 
planete , ou du rocher général (a). 

( a ) M. Delius prétend cependant que les filons fe perdent auifi en 

profondeur; mais c'eft une opinion fans fondement, puifque perfonne 

ne peut fe vanter d'avoir reconnu la terminaifon d'aucun filon en pro* 

fondeur. 

/ 
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Outre les fiions, mot qui exprime les grandes fentes ou 
capitales, on a encore quantité de petites fentes qui tra* 
verfent la roche en tous fens, & qui coupent les filons : il 
arrive même qu'une certaine quantité de ces petites fentes ou 
veines fe réuniflent dans un point donné, & forment alors 
une fente capitale :c'eft auifi la raifon pourquoi on fait bien 
de pourfuivre quelques-unes de ces veines, qui amenent 
au but defiré. 

Les variétés & les différentes qualités des filons font fi 
grandes, que il nous voulions feulement nous attacher à 
détailler tous les exemples qu'on en a de différents pays , 
nous ferions obligés de faire fur ces feuls objets un ouvrage 
confidérable; mais il nous fuffirad'en expofer les exemples 
les plus frappants. En premier lieu, nous dirons que les filons 
en général, auffi-bien que les petites fentes, coupent la 
roche, ôc qu'aucun d'eux ne fe dirige félon la dire&ion 
des parties ou couches de la roche; tandis qu'au contraire 
les mines en couches fuivent cette direction. C'eft ce que 
tous les Minéralogiftes Allemands affurent, entre autres 
M- d'Oppel. Cependant je ne le donnerais pas comme une 
réglé qui ne doit jamais avoir d'exceptions. La fubftance 
qui garnit les filons eft tantôt unie avec la roche qui 
l'accompagne, tantôt elle en eft diftin£te. Dans le premier 
cas , le filon eft trèsfenfiblement remarqué ; mais dans le 
fécond, il peut être méconnu par ceux qui n'y font pas 
accoutumés, ou qui ne font pas au .fait de cette partie de 
la Minéralogie. Cependant la dureté delà roche, qui fur-
paffe ordinairement celle de la fubftance des filons, donne 

E i j 
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un moyen de diftinguer l'un de l'autre, fur-tout quand on 
rencontre de la mine. 

La roche qui accompagne les filons doit nécessairement 
prendre la même difpofition qu'eux ; & comme les 
filons ne font jamais parfaitement perpendiculaires, qu'ils 
ont toujours quelques degrés d'obliquité vers l'un ou l'autre 
côté du monde, nécelTairement les parties de la roche 
doivent prendre auffi la même inclinaifon : conféquem^ 
men t , d'un côté, elle fèrt d'appui au filon ; & de l'autre, 
elle le couvre : c'eft auffi ce qui a fait donner une dénomi-
nation particulière à ces deux parties de la roche, afin de 
diftinguer les deux côtés du filon. Ainfi nous nommons 
la partie de la roche fur laquelle eft appuyé le filon , le 
chevet, que les Allemands défignent par liegendes ^ & celle 
qui le couvre, la couverture, que les Allemands défignent 
par hangertdes. Les mines en couches appartenantau con-
traire à lapofition horizontale, on doit diftinguer de même 
dans leur dénomination les roches d'accompagnement ; 
celle de deifous eft nommée le lit, & celle de deilus le toit. 

Saibandes. Quelques-uns ont nommé falbandes les parties de la 
roche ou lifiere qui touchent au filon ; mais nous croyons 
faire un meilleur emploi de ce mot , en l'appliquant à 
l'intervalle ou l'efpace vuide qui fe trouve quelquefois 
entre le filon & la roche, ou à la partie intermédiaire qui 
fe trouve entre eux, & qui n'appartient par fa nature 
ni à la roche, ni à la matiere du filon. Nous diftinguerons 
donc les falbandes en deux efpeces ; l'une que nous nom-
merons vuide, ôc l'autre pleine, il eft vrai que cette derniere 

C h e v e t & 
couver tu re 
des fi ions. 

X 
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cfpece de falbande fe montre plus ordinairement dans les 
tnines de charbon, que nos Mineurs Français appellent 
l'efcaille ; elle y eft quelquefois épaiile de trois- ou quatre 
doigts, & même diftinguée elle-même de la couche de 
charbon 6c du rocher. Lors donc qu'on aura trouvé un filon, 
on demandera s'il fait falbande ou non, &de quelle nature 
eft cetre falbande ; fi elle eft pleine ou vuide. Dans cette 
derniere circonftance, on verra tout de fuite qu'on aura 
un grand avantage dans fon exploitation , puifqu'il fera 
facile de détacher la matiere du filon exactement & aifé-
ment. 

Cette falbande vuide eft quelquefois d'un ou deux 
pouces; mais on n'eil pas sûr de l'avoir toujours. Bientôt 
ton trouve, en pourfuivant le filon, qu'il n'y en a plus, ou 
que la fubftance du filon eft appliquée immédiatement fur 
la roche^ où elle reparaît plus loin. Elle ne fe montre 
pas des deux côtés du filon, non plus que la falbande 
pleine, qu i , dans les mines de charbon, paraît plus fou-
vent dans le toit. Quant à la falbande vuide, l'expérience 
îious fait voir qu'elle fe montre plus fouvent dans les 
filons qui courent en hautes montagnes, que dans ceux qui 
courent dans des terreins bas, & au niveau de la furface 
de notre globe. 

L'épaifTeur des filons eft ce qu'on appelle leur puiifance;- PuifTance 
& c'eft un des points fur lefquels les filons varient le plus. des filoas* 
En effet , on en trouve de toutes fortes de puiffances ; on 
en a depuis quelques pouces jufqu'à plufieurs toifes; &tel 
filon qui s'eft montré d'abord très puiffant, devient par la 
fuite très mince, ou il eft étranglé, ou même coupé 
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entièrement. Cet effet femble arriver fouvent par une 
roche, ou avance de la roche qui fe préfente au travers da 
filon. Dans ce cas, le filon femble être détourné de fon, 
cours; en forte qu'il arrive , quand on le cherche dans fa 
premiere direction, qu'on ne le trouve plus.- il faut nécef-
fairement fe détourner à droite ou à gauche pour le retrou-
ver. Quelquefois auffi il fe montre en droite ligne de l'autre 
côté de l'étranglement, ou de la roche, dans le même état 
où il était ci- devant. Au contraire, tel filon qui s'eft montré 
d'abord très mince, devient parla fuite très puilîant. Auili 
plufieurs fentes qui ne paraiifent rien d'abord, s'élargiffent 
plus loin, 8c on trouve quelquefois qu'elles fe confondent ; 
d'où réfulte un filon confidérable, comme il a été dit 
précédemment : mais ces fentes fe perdent aufîi quelquefois 
tout-à-fait dans la roche. 

Traces des Dans l'aminciffement ou l'étranglement des filons, i l 
ntes# fe conferve fouvent une petite fente qui conduit au 

redreifement des filons ,ou aurétabliflementdeleur épaif. 
feur ou puiffanee; c'eftce que les Allemands nomment le 
befleg , que nous pouvons rendre en français par le mot 
trace. C'eft ce qui eft d'un très grand fecours, 8c un bon-» 
heur , pour ainfi dire, pour retrouver les filons. Auffi ^ 
lorfqu'ils viennent à fe perdre, on n'a rien de fi preifé 
que de demander fi le filon a laiffé une trace ou non. Il 
arrive aufîi qu'une veine ou fente qui paiTe à travers un, 
filon , l'amincit ou le détourne de fa direction. Quel-
quefois le filon , après cette rencontre ,devient meilleur j 
8c c'eft ce qu'on appelle enrichir : mais auffi d'autres fois i l 
devient plus mauvais; c'eft ce qu'on appelle appauvrir. 
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Outre les fentes dont nous parlons, il y a une infinité 
d'autres petites fentes qui fe réunifient dans la roche, qui 
fe perdent enfin, 8c que, pour cette raifon, on nomme 
veinules; elles n'ont par conféquent aucune forte de direc-
tion fixe 8c confiante. Il eft vrai que celles-ci ne paraiifent 
d'aucune conféquence. 

Pour ce qui eft de la fituation des filons puiiTants ou 
minces , on ne peut donner aucune réglé là-defTus, finon 
qu'en général ils parailïènt plus communément minces, 
& plus fujets à fe couper dans les hautes montagnes que 
dans les lieux bas. On a des filons plus puiflants dans la 
Saxe 8c dans la Baffe-Bretagne, que dans les pays de * 
hautes montagnes, tels qu'à Sainte-Marie 8c auxPyrénées. 
Cependant , à Ramelsberg dans le Har t z , on voit un 
filon des plus puiffants qu'on connaiffè, puifqu'il a depuis 
vingt jufqu'à foixante toifes depuiifance, qui court en 
tauts lieux. On dit d'ailleurs qu'un filon eft puiffant quand 
il a une ou deux toifes, qu'il eft mince 8cgrêle quand il n'a 
qu'un pied ou un demi-pied ; 8c les filons dontl'épaiffeur eft 
entre ces deux points, font dits d'une puiffance moyenne, 
©u tout court, filon moyen. 

Il y a des endroits où plufieurs filons courent parallèle-
ment les uns aux autres, foit au travers de la montagne, ou 
en longueur ; d'autres où ils fe croifent. Ces derniers don-
nent quelquefois un bloc ou un amas dans l'endroit où ils 
fe rencontrent. 

Quelquefois on trouve qu'un filon fe divife lui-même 
en deux branches égales en puiffance, ou à peu près. Ces 
branches s'éloignent plus ou moins l'une de l'autre ; elles^ 
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fe rejoignent après quelque temps , 6c ne forment plus 
enfemble qu'un filon comme ci-devant. On en voit un 
exemple en BaiTe-Bretagne, 6c un autre àHimmelsfiirft en 
Saxe, à deux lieues deFreyberg. 

La diftance entre les filons eft aulîi très différente : 
quelques-uns croient que plus les filons font écartés l'un 
de l'autre, plus ils doivent être puiffants. 11 eft vrai que 
cela fe trouve confirmé en quelques endroits. Il y a des 
filons qui courent très près l'un de l'autre; en forte que les 
Allemands difent qu'ils vont de compagnie. 

Enfin, dans une même montagne, on a quelquefois un 
feul filon puiilant, pendant que tous les autres qui y courent 
font grêles. 

Exemples de Nous repréfenterons ici plufieurs exemples de filons 
Planche 1. d'après le College des Mines de Freyberg, fur la premiere 

planche déjà citée dans lechapitreprécédent. Premièrement 
en(e) eft un filon qui fe perd avant que de parvenir au haut 
de la montagne, 6cqui coupe le filon (f ). On voit que le 
filon { f ) donne des branches dedivifions quife rejoignent 
en corps de filon, tant en haut qu'en bas. En [ g ) eft un 
filon qui eft traverfé par quelques fentes bonnes, c 'eft-à-
dire à mine. Ce filon marche parallèlement avec celui (h) 
fe détourne comme lui,6c tous deux ièconfondent vers (m); 
après quoi ils fe redivifent : l'une de ces branches traverfe 
le filon ( i ). Ce même filon fe divife en deux branches vers 
le bas , 8c donne l'exemple cité précédemment d'HinW 
melsfiirft en Saxe, 6c de Valgouet en BaiTe-Bretagne. Le 
filon {h) préfente en partie fa gangue en rognon ou ifolée» 
Se eft détourné dan? fa profondeur par de petites fentes. 

Enfiç 
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Enfin en (/) on voit un filon plus puiiTant accompagné 
d'autres filons plus minces qui courent avec lui , tant dans 
ibn chevet que dans fa couverture , mais qui ne iouffre 
aucun changement par les veines ( k 6c /). 

La direction des filons ne fe ioutient pas toujours la 
même; elle change fouvent : mais on remarque que les 
principaux filons fe rétabliflent après quelque temps dans 
leur premiere direction; ce qui eft de la plus grande impor-
tance dans leur exploitation : en forte que s'il arrive qu'un 
filon fe coupe ou fe détourne, on va plus loin le chercher 
fur la première direction qu'il avait auparavant. Il arrive 
même qu'à une certaine profondeur il change d'inclinai-
fon , qu'au lieu d'être, par exemple, incliné àl'eft, comme 
on l'avait remarqué d'abord, on le trouve incliné à l'oueft. 

Le penchant ou l'inclinaifon des filons varie également, 
c'eft-à-dire qu'ils prennent fouvent de plus grands degrés 
d'inclinaifon, ou de moindres : il arrive même qu'ils le 
détournent tellement, qu'ils prennent un penchant oppofé ; 
en forte que le chevet du filon devient fa couverture , 6c 
fa. couverture, fon chevet. Ces changements d'inclinaifon 
des filons font à la vérité rares dans quelques pays ; mais ils 
font fort communs dans quelques autres ,commeà Sainte-
Marie- aux-Mines : c'eft ce qui caufe de très grandes erreurs 
dans l'eftimation des diftances pour arriver à un filon , ôc 
que larnefure prifemathématiquement, ne peut donner au 
juftela diftance &le travail qu'il y a à faire pour y parvenir. 

Quand un filonmontredes écarts, tant dans fa direction 
que dans fon inclinaifon,on dit qu'il ellinconftant; quand 
au contraire il fe conferve toujours le même, on dit qu'il eft 
-conf ian t ; ou s'ils'eft confervé pendant fort long-temps dans 
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lamêmeinclinaifon, & qu'il change enfuite, on dit qu'il a 
perdu fa confiance , ou qu'il eft devenu inconftant. Mais-
comme auiîî il fe releve de fa chute, ou qu'il reprend fa 
premiere direction , on dit qu'il fe rétablit; & pour diftin-
guer le rétabliiTement de fa chute d'avec celui de fa direc-
tion , on dit qu'il s'eft rétabli, ou dans fa chute , ou dans fa 
direction. 

filon"des AI6 Malgré les variétés que la Nature nous offre dans les< 
l emaads , filons, les Allemands, principalement les Mineurs Saxons , 

ontdiilingué certains filons avec la marche ou inclinaifoa 
qui leur eft particulière ; 5c ils ie font crus fondés à recon-
naître quatre efpecesde filons qu'ils ont regardés comme 
principaux filons, lefquelsils ont nommésfiekend, morgen, 

fpaat & flack. Quoique nous nefoyons pas portés à adopter 
depareilles réglés générales, il eft cependant difficile de 
s'y refufer y puifque tous les Auteurs Allemands de Miné-
ralogie fe font accordés là-deffus , & qu'on a déjà obfervé 
les mêmes filons ailleurs. Par fichend, on entend un filon 
qui court entre la douzième & la troifieme heure; par mor-
gen, on entend un filon qui court depuis trois jufqu'à fix 
heures ; par fpaat, un filon qui a ia marche de fix jufqu'à 
neuf heures ; 8c enfin par flach, on entend un filon qui 
court depuis neuf jufqu'à douze heures. Mais pour rendre 
la chofe plus fenfible à ceux qui ne font pas au fait de cette 
divifion minéralogique, nous l'expliquerons par les points-
cardinaux : ainfi nous dirons que le premier filon fe dirige 
du nord au fud ; le fécond , du nord-eft au fud-oueft ; le 
troifieme, de l'eftà l'oueft ;& Je quatrième, du nord-oueft 
aufud-ef t , l'un 8t l'autre par quart ; c'eft-à-dire qu'ils 
tiennent éloignés de ces points d'un quart, environ-
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On ne peut pas nier à la vérité que cette méthode n'eut 
de grands avantages, fi elle était établie auifi folidemeut 
que les Allemands le prétendent ; car il ferait facile , 
même fans bouiTole, pourvu qu'on connût bien les quatre 
points cardinaux du monde dans le lieu où l'on ferait, de 
connaître la marche d'un filon fur-le-champ. Par-là, d'ail-
leurs, la mémoire fe trouverait foulagée, puifque le nom 
porte avec lui l'idée de la difpofition ô£ de l'état du 
filon. Ce n'eft pas tout : comme on prétend,que ces filons 
iont les principaux que la Nature offre, que par confé-
quent ce font ceux fur lefquels on peut le plus fe fonder pour 
trouver en abondance des mines ou des minéraux , on voit 
d'un coup d'œil ce qu'on pourrait eipérer a lorsqu'on trou-
verait quelques-uns de ces filons, ou lorfqu'on n'en trou-
verait pas; aufîi quelques-uns ont-ils ajouté à la dénomi-
nation de ces filons celle de nobles, & ont appellé ignobles 
ceux qui n'étaient ni l'un ni l'autre de ces filons. 

Ces quatre principaux filons peuvent fe trouver, comme x^ e
c h e dcui 

ils fe trouvent effectivement,dansun même lieu ou mon-
tagne. C'eft pourquoiil eft néceflaire de connaître la maniéré 
dont ils paffent l'un fur l'autre : c'eft ce que nous repréfen-
tons fur la planche deuxième, d'après Augufte Beyer, en 
fonTraité de Géométrie foutçrraine. Cette planche fuppofe 
la coupe horizontale d'une montagne ; on y'a marqué les 
quatre côtés du monde ; de forte qu'avec la dénomination 
de ces filons , on peut aifément les reconnaître : & comme 
l'Auteur prétendait expliquer en mênie temjps de quel côté 
les filons fe penchaient, il y a joint les norps 4e çhçvet 6ç 
de couverture, pour défigper ce penchant. 

F i j 
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Cependant ces filons ne demeurent pas toujours dans-
la même dire&ion ; ils s'en écartent, ou ils varient plus 
ou moins dans leur direction, fur-tout dans certains pays 
où la Nature n'obferve pas la même réglé que dans le pays 
de Freyberg ; cependant on leur conferve la même déno-
mination. 

Penchants Outre ce que nous venons de rapporter, les Aile-
filons' mands entre autres M. d'Oppel, ont jugé à propos de 

diftinguer encore les filons par leur degré de chute; & 
ils en ont établi aufli quatre avec les dénominations qui 
indiquent leur degré d'inclinaifon : Jiekend indique un 
filon debout ou perpendiculaire; tonnelegig, qui fait avec 
une ligne horizontale, un angle de foixante & quinze 
degrés; flaehy quarante-cinq dêgrés; & fchwebend^o^uinze 
degrés ( a). Ce dernier ne peut même pas être compris'par-
mi les filons, puifqu'il appartient plus proprement à la 
pofition horizontale qu'à la perpendiculaire; c'eft en un 
mot là le degré ordinaire d'inclinaifon des mines en couches, 
telles que celles de charbons. Pour ces quatre dénomina^-
tions, elles peuvent fe rendre en-français, parcequ elles 
expliquent véritablement le penchant des filons. La pre-
miere fignifie, comme il vient d'être d i t , un filon debout 
ou droit. La ieconde veut dire penché, dè maniéré que les 
féaux qui defcendent dans un tel filon par un puits, font 
fujets à frotter : auifi ces féaux qu'on nomme tonnes ,. 

( a ) On ne compte ici les degrés qu'enpartant de la ligne horizon.-

tale ; fi on les comptait au contraire en partant de la ligne perpendicu-» 

faire, il faudrait prendre cette détermination à labours. 
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doivent être plats ou ovales par le côté qui doit porter fur 
les parois. Latroifieme exprime un filon penché ; & la der-
nière , un filon encore beaucoup plus penché, en forte qu'il 
eft prefque couché. Cette divifiondes filons parla chute , 
peut être auffi la même que la précédente ; elle n'en différera 
que lorfque Pinclinaifon des filons de la précédente divi-
fion fe trouvera n'être pas la même que celle qui eft 
défignée ici. Mais il en eft de même du penchant des 
filons que de leur dire&ion. La réglé générale éjtablie ici 
jfoufFre par-tout ailleurs beaucoup d'exceptions. 

Nous avons déjà donné une idée des mines en amas , Mines M 

ïiommées par les Allemands Jlockwerk, en parlant de la amas' 
maniéré de reconnaître les mines. Nous ajouterons ici 
qu'on a appliqué ce nom quelquefois fort mal à propos; 
quelques uns entendant par là toute épaifTeur de gangue 
confidérable, comme de fix à fept toifes. Ainfi on a fou-
yent confondu des filons, ou des endroits de filons très 
puifTants, avec les mines en amas; M. Lehmann eft lui-
même tombé dans cette erreur, èc range au nombre des 
mines en amas le filon de Ramelsberg. Cependant il eft 
aifé de connaître un filon , tant parfon chevet & fa couver-
t u r e , quepar l'inclinaifon qu'on apperçoit vers fes côtés, 

de le diftinguer , quelque puifTant qu'il fo i t , d'une 
mine en amas qui n'a ni l'un ni l'autre. 

On a obfervé deux efpeces de ces mines en amas; l'une 
quiréfulte de l'afTemblage de plufieurs filons, comme on p I a n c } K ^ 
le voit dans la mine d'étain d'Altemberg; & l'autre qui eft fi«me-
ifolée , ou comme jettée au hafard dans une montagne 
cette dernierefejiomme aufïï bloc de mine.. 
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A Altemberg, on voit les filons venir fe réunir dans une 
profondeur de quarante à cinquante toifes, d'où réfulte 
une maiiè immenfe; je dis immenfe, parcequ'on n'en a 
trouvé encore ni la largeur, ni la profondeur. Cette mine 
eft fans contredit un des plus beaux exemples que l'on ait 
eus jufqu'à préfent des mines en amas. 

En général, on peut repréfenter les mines en amas par 
la planche troifieme. Il s'y trouve fouvent des parties 
diftinguées les unes des autres par une plus grande quantité 
de mines. Tel eft l'endroit marqué A. On y trouve même 
des efpecesde veines ou de filieres, telles que celle qui eit 
marquée en (è). On les fuit comme des fortunes en mines; 
car le plus fouvent on ne trouve dans ces amas que des 
gangues pauvres. Il y a même des endroits où l'on ne 
trouve point du tout de mines ; c'eft ce qui fait qu'on eil 
obligé d'eiîàyer les gangues de temps en temps avec 
l'augette à main 3 pour diftinguer celles qui en con-
tiennent de celles qui n'en contiennent pas. En (0) 
on voit les filons qui viennent fe perdre dans ces amas 
avec plus ou moins d'obliquité, & plus ou moins depuif-
fance. 

Pour ce qui eft des fimples blocs, l'idée qu'on doit s'efl 
forme?, eft une cavité dans le roc q u i , comme les filons, 
s'eft remplie de mines. 

Parmi les mines ©n couches métalliques, ou mines qui 
appartiennent à la ligne horizontale , on ne connaît gùere 
que quelques mines d'iétain ou de cuivre chyteufes. Nous 
•pouvons donner pour exempîe des premières, les mines de 
Zinngraupen 5c dé Zirirryald en Bohê®ie{ 1 ). Voy. lafig. (&J 
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fur la planche troiiieme. Ces couches varient extrême-
ment fouvent dans leur inclinaifon; &c même on peut dire 
qu'ellesferpentent, s'élevent, ou s'abaiifent très fouvent 
fort coniidérablement ;ce qu'on appelle auili faire des fauts : 
de forte qu'il n'eft pas poflible de déterminer, au moins 
pour long-temps, leur degré de chute. Ces mines font même 
fouvent fi peu diftinguées du toit 8c du l i t , qu'on croirait 
au premier abord que ce n'eft que la même chofe. Pour les 
fécondés, nous pouvons citer les mines chyteufes cui-
vreufes d'Eiileben, qui, félon Nicolas Voigtel, dans fon 
Traité de Géométrie fouterraine , ont auiïi bien que les 
mines en couches de Mansfeld, fur dix toifes, à peine une 
toife de chute. 

Ces mines ne fe montrent que dans les petites montagnes 
baifes, dans les appendices des montagnes, ou à l'extré-
mité des grandes chaînes de montagnes. Les roches qui 
les accompagnent ne font ordinairement que fableufes 
©u chyteufes. 

Les mines de charbon , dans les terreins bas tels que la 
JFlandre, ont auffi très peu d'inclinaifon ; mais d'autres qui 
courent en pays montagneux, font avec la ligne horizon-
tale un angle depuis iixou fept, jufqu'à dix-huit degrés. 

Les mines de charbon ie font préfentées jufqu'ici prefque 
toujours plus diftinguées ou diftin&es de leur roche,que 
celles dont nous venons de parler. En {p ), fur la même 
planche, on en voit une repréfentation. 

(1) Auflibien que les mines de Frankemberg, dans le pays d* 

Hefle-CaiTeL 
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G'eft une chofe remarquable, que les mines de charbon 
qui courent en pays montagneux, diffèrent ii fort dans 
leur inclinaifon de celles qui font iituées dans les terreins 
bas. On en voit un exemple dans la mine de charbon de 
Champagne près de Beffort, dont l'inçlinaifon eft de près 
de quarante-cinq degrés. Au furplus, ce n'eft pas en cela 
feul qu'elles fe montrent différentes ; elles font accompa-
gnées fouvent dans les pays bas par une roche totalement 
différente de celles des mines qui font en montagne. Dans 
les premieres , la roche eft continue , maffive,grife; au lieu 
que dans les fécondés, elle eftdifpofée par feuillets appli-
qués les uns fur les autres, ainfi que cela eft repréfenté 
en (m) fur la fig. (/>)> ou c'eft la roche chyteufe qui eft 
fouvent une mine propre à donner l'alun. Quelquefois auffî 
elle eft friable dans les mines des pays bas, telles que celle 
de Littry en Baffe-Normandie, qui, fuivant que je l'ai 
détaillé dans ma Minéralogie, eft une minedefel d'Epfonx. 

Pui i lance des Quant à la puiffanee des mines en couches , elle fe 
ni ines en c o u - m o n t r e auiH très différente. On en a depuis un pied jufqu'à 

trois à quatre toifes : leur puiffanee fe mefure comme celle 
des mines en filon , du toit au l i t , quand il n'y a pas de 
falbande; mais quand il y a falbande, on doit faire une dis-
tinction entre la puiffanee propre de la mine ou de la matière 
du filon, & celle de l'efpace qui l'embrafïe , c'eft-à-dire» 
la diftance du lit au toit. Il eft vrai que cette diftin£tion 
n'eft pas f o r t importante pour l'utilité qu'on en t ire; car 
la falbande vuide ou pleine n'occupe pas ordinairement un 
grand efpace : par confisquent elle ne peut pas fciire un 
grand objet dans l'eftirnation du produit de l'exploitation. 
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£n général, on peut dire que la puiflance de ces mines 
eft plus variée dans les lieux où elles font multipliées, que 
dans ceux où elles font rares ; & jufqu'ici aucun exemple 
n'a montré le contraire de cette proportion. Ce n'eft pas 
au relie qu'il n'y ait bien des endroits où , en même temps 
qu'il fe montre plufieurs couches grêles, on en voit auifi de 
très puiiTantes, Se qu'on peut même appeller capitales. Tel 
eft le pays de Liege, où l'on voit des couches confidérables 
dans la plus grande profondeur ; &par-deflùs, à ladiftance 
de quelques toifes plus ou moins, on trouve douze, jufqu'à 
vingt petites couches de deux jufqu'à trois pieds de puif-
fance. D'ailleurs, ces mines, comme les mines en filons, 
font fujettes aux coupures SE aux étranglements : on en 
voit un exemple en ( q ) fur la figure P. On trouve quel-
quefois un rocher qui interrompt tout à coup la puiflance 
de.la.couche : quelquefois auifi il n'y a qu'une trace plus 
ou moins grande. Mais on a beaucoup plus de facilité à 
retrouver la continuation de ces mines quecelledes filons, 
puifqu'on peut s'étendre horizontalement à droite ou à 
gauche; Se il arrive aulîi qu'en perçant la roche en ligne 
droite, on retrouve lamine de l'autre côté. 

Quant aux petites marques de veines de charbon qu'on 
trouve dans les montagnes qui ont depuis dix-huit jufqu'à 
trente degrés d'inclinaifon,&qui par conféquent peuvent 
être .comptées parmi les veines à filons, on peut les regar-
der avec allez de vraifemblance comme des rameaux qui ' 
partent d'un tronc ou d'une couche plus confidérable , 
placés peut-être beaucoup plus bas que la racine de la mon-
tagne. On a d'autant plus lieu de le croire , que l'on fait 
par expérience qu'il y a des veines de charbon qui s'élèvent 

* G 
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en ligne plus ou moins oblique, d'une grande couche de 
charbon, ainii qu'on le voit en (nn): c'eft même au moyen 
de ces veines qu'on découvre fouvent les grandes couches 
de charbon; c'eft en les fuivant, ou mieux en plongeant 
perpendiculairement par un puits. Mais le plus fouvent les 
couches de charbon font les unes fur les autres.. 

Les mines de fer en France n'ont aucune forte d'arran-
gement qui puiile nous intérefïer ic i , ce ne font que des 
amas informes placés çà & là dans une terre argilleufe , ou 
graffe, ou fableufe ; mais en Suede & en Norwege , il fe 
trouve véritablement des mines de fer en filons : j'en al 
obfervé même une dans le pays de Liege, près de Huy ,qui 
eft une mine de fer rouge. Il paraît d'ailleurs que cette 
efpece de mine ou hématite eft proprement la mine de fer 
qui fe préfente le plus en filons^ 

Nous allons pailer maintenant, pour le dernier objet de 
ce chapitre , à la nature & à la qualité des fubftances qui fe 
préfentent dans les filons & dans les autres emplacements 
des minéraux. 

Des mines Nous ne nous arrêterons pas ici à vouloir expliquer la 
t i l e s - m i m e s . . . . 

caufe de la formation des mines : tout ce que nous pour-
rions en dire ne ferait que des conjectures qui peut- être 

^ ^ l ^ a e ^ ç t a i e a c pas du goût de tout le monde; car nous ferions 
r f f l f î ^ i f ^^»i f^ in d'adopter l'opinion de Staahl & de plufieurs autres 

^ vVèftyj^ntes après lui, qui veulent qu'il y ait eu des parties 
créées dès le commencement, & que ces par-

iiftient venues fe ranger ainfi dans les fentes des mon-
parle moyen de l'eau. Nous n'avons garde d'iniifter 

^'"combattre cette opinion , puifque la maniéré de penfet 
des Minéralogiftes eft très différente de celle des Chymiftes^ 

4 
I 
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•qui de loin font des fpéculations dans leur laboratoire fur 
<ies matieres qu'ils n'ont pas fous les yeux, Se qu'ils ne 
peuvent pas coniidérer en grand. La feule difficulté de 
concevoir comment des particules métalliques ont pu 
être amenées par l'eau dans les filons des hautes mon-
tagnes, eft feule fuffifante pour faire rejetter ce fyf têmej 
à moins qu'on ne fuppofe que c'eftpar les eaux de la neige 
•ou de la pluie; Se dans ce cas il réitérait encore à favoir 
d'où ces eaux auraient amené ces particules métalliques. 

Il fuffit pour notre objet que nous fâchions bien con-
naître les lieux où font fitués les mines Se les minéraux, Se 
que nous fâchions bien diftinguer chacun d'eux. Les 
matieres que l'on trouve dans les filons, indépendamment 
des mines, font premièrement les gangues, qui font les 
plus communes de toutes, & qui font très différentes 
de la nature Se de la qualité des roches dans lefquelles 
courent les filons ; ce qui a fait dire à plufieurs Minéralo-
giftes depuis long-temps, que ce qui conftitue les filons eft 
toujours très différent des roches. Cependant ils n'ont pas 
fait attention qu'il y avait des filons mêlés Se comme per-
dus dans la roche, de forte qu'on a peine fouvent à les y 
diftinguer, Se dans lefquels on apperçoit difficilement le 
chevet Se la couverture. Dans cette circonftance ,on trouve 
dans le filon même des parties de roches tout à fait fem-
blables, ou à peu près femblables à celle dans laquelle court 
le filon ; c'eft ce qu'on nomme filon mêlé. Telles font 
prefque toujours les grandes mines en amas, dans lefquelles 
auffi fouvent la mine eft comme parfemée en petites parties ; 
on eft obligé pour la connaître, d'en faire l'eifai à la 
fébile, ou avec ce qu'on nomme l'augette à main. 

G i j 
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Les gangues femblent avoir été préparées par la Nature* 
pour devenir des mines; ce qui eft annoncé par leur 
pefanteur 8c leur couleur : quelques-unes font très grifes „ 
6c d'autres noirâtres. On a à obferver de plus dans lés-
inons, les cryftallifations qui font dues à la matiere lâ  
plus pure 6c la plus homogene^ 

Les falbandes vuides femblent nous indiquer la maniera 
dont fe font formées les matieres qui garniiTentles filons ;-
on ne peut y méconnaître la cryftallifation, eu égard aux-
ondulations qu'on y remarque , 6c plus encore à leurs cavi-
tés tapiflees de cryftaux_ 

Il y a cependant des filons, tels que l'on en voit en Saxe r 

qui font garnis d'une matiere ou gangue friable, qui ne 
femble être qu'une efpece de concrétion pareille à celle-
de la roche. 

Il eft au refte très probable, 8c c'eft une chofe établie 
dans, l'opinion de tous les Minéralogiftes,. que les filons, 
ne fe font garnis qu'après coup, c'eft-à-dire , qu'après: 
que les fentes ont été bien formées, 6cla roche biencon— 
folidée; 

Quand un filon montre toujours la même mine, OIÎ 
plus fouvent d'une mine que d'une autre, on le nomme 
du nom de-cette mine, 8c on dit , filon de plomb, de 
cuivre, 6cc. mais quand il montre tantôt une mine ,& 
tantôt une autre, on. le nomme changeant.,, inconftant, 
ou filon mêléi 

Il y a des filons qui ne montrent dans un afïez long 
cfpace rien autre chofe que delà gangue ou du quartz; 6s 
©n dit de ceux-ci qu'ils font pauvres; mais de ceux dans 
lefquels la minefe trouve, abondamment, on dit qu'ils font. 
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riches; qu'ils s'appauvriiTent lorfque la mine y devient 
rare , Se qu'ils s'enrichiiTent lorfque la mine y devient 
abondante. Enfin, fi un filon qui d'abord n'a montré qu'une 
mine de cuivre ou de plomb, préfente par la fuite des 
mines d'argentT ou de l'argent crud, ou dit que le filon 
s'ennoblit. Il fe trouve des filons qui ne font garnis qu'avec 
de la terre graiTe ou molle Se argilleufe : ceux-ci traverfent 
quelquefois- les bons filons; mais ils ne leur font aucun 
to r t , comme on le voit à Sainte- Marie-aux-Mines : on les 
nomme filons morts,, ou filons à gangue de terre; ils 
amenent ordinairement beaucoup d'eau dans les pour-
fuites, Se font par là très incommodes. Comme on ne voit 
dans un allez long efpace de ces filons d'autre gangue ou la 
même efpece de terre, on ne s'eft pas encore avifé d'y cher-
cher de lamine; peut-être que plus loin on y aurait trouvé 
du changement, ou quelques parties de mines{i ).- L'eau 
qui en découle paraît ochracée Se plombée ; ce qui fembls 
annoncer, que la Nature devait y former des mines ̂  mais 
qu'elle a été détournée dans fon travail.. 

Lorfque les filons fe coupent, la trace qu'ils laillènteit 
ïouvent vuide , quand elle eft un peu large: il s'y trouve 
quelquefois une matiere pareille à celle des filons morts : 
mais dans les étranglements de quelques filons nobles , 
on trouve quelquefois aulîî de la mine pareille à celle du 
filon.M.Schreiber, Directeur des mines de Sainte-Marie, 
m"a dit que vers l'année 1.763 v on trouva un étranglement 
de filon garni d'argent crud... 

(1) En 1771 , on trouva à Saince-Marie-aux-Mines, dans une partie 

'dè filon garnie de terre , pluiieurs morceaux d'argent crud maiCf,, 

payêtu de toutes parts..-
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Enfin on a aufli des fentes Si des couches defel gemme, 
comme à Sultz dans le Duché de Wirtemberg, accompa-
gnées d'une roche particulière, qui eft fouvent un vrai 
gypfe, quelquefois grife, grenue, luifante de écailleufe : 
on a aufli des flockwerck 3 ou mines en amas de ce fel. 

Mais les fituations de ces fortes de mines doivent être bien 
diftinguées de celles dont nous venons de parler. Celles-ci 
ne font pas dansl'ancienne roche ou l'ancien monde ; elle» 
font cenfées être dans le nouveau, puifqu'on y remarque 
des détritus de corps marins, de des débris de végétaux. 

Une autre remarque importante que nous devons faire 
avant de terminer cet article, eft que ces couches de fel ne 
fe montrent qu'au bas des montagnes , ou à l'extrémité des 
grandes chaînes de montagnes 3 o u à coté. Lesterreins dans 
lefquels elles fe montrent, femblent être des additions à ces 
chaînes de montagnes. Aufli eft-il aiTez ordinaire de trou-
ver dans de pareilles fituations des falines ou couches de fel , 
de des couches de chytes. Mais on remarque que ces der-
nieres font toujours plus voifinesdes montagnes; tandis que 
les falines ou couches de fel en font plus éloignées de plus 
avant dans les terreaux ou pays plats. On trouve aufli des 
mines de charbon aux mêmes endroits ; telle eft la mine de 
charbon de Champagné, qui termine la chaîne des Vôges 
vers la Franche-Comté. 

C'eft dans de pareils terreins à ceux-ci qu'on trouvera 
lefuccin-&les autres matieres inflammables connues fous 
le nom de bitumes, Se non dans les filons, ou dans la rochc 
primitive. 



T R A I T É 

D E L ' E X P L O I T A T I O N 

D E S M I N E S . 

S E C O N D E P A R T I E . 

u AND une fois on efl informé qu'il exifte un filon 
dans un terrein ou dans une montagne, que l'on connaît 
fa marche, on a plufieurs coniîdérations à faire, & plu-
sieurs arrangements à prendre avant que d'entreprendre 
fon exploitation. 

Il faut d'abord bien obferver la nature du lieu , & par 
quel côté on peut en faire la premiere fouille. 

Si le filon court dans une montagne élevée, il y a 
d'autres arrangements à prendre que s'il courait dans une 
terre bafle &: prefque uniforme. Dans le premier cas, en 
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fupporant que le filon pâlie à travers la montagne, on. 
aura l'avantage de le pouvoir prendre par une galerie de 
décharge, dans le plus profond de la vallée, au côté de lit 
montagne qui fera le plus avantageux; mais fi le filon 
court en longueur de la montagne , on aura à confidérer 
s'il vaut mieux couper la montagne par une pareille gale-
rie de décharge jufqu'au filon, ou fi l'on doit le prendre 
par un puits. Il n'eft à la vérité peut-être pas de cas où 
l'on ne doive pas préférer le premier moyen, quand ce ne 
ferait que par rapport à l'avantage que l'on a de faigner 
les eaux de la montagne à mefure qu'on avance, fans 
autres frais que de donner à cette galerie la pente nécef-
faire pour faire couler les eaux vers le jour par une rigole.' 
Au lieu que fi on defcendpar un puits fur le filon , on aurai 
l'inconvénient que portent les eaux par leur aifemblage ; 
conféquemment il faudra employer d'abord ou les pompes 
a bras, ou enlever les eaux par les féaux , en attendant 
l'établiflement d'une machine hydraulique. 

Si au contraire le filon court dans un lieu uni , 8c en 
même temps écarté des vallées, on trouvera immanqua-, 
blement qu'il vaut mieux prendre d'abord le filon par uij. 
puits que par une galerie de décharge. 

Enfuite il faut confidérer quelles font les commodités 
de ce lieu ; s'il fera aifé d'y charrier 8t d'y mener commodé-
ment ce dont on aura bcfoin; fi on eft à portée d'avoir du 
bois, & fi on peut efpérer d'avoir des chûtes d'eau pour 
faire mouvoir les machines & les roues, pour les fonderies 
ÔC laveries. En même temps on doit examiner où il fera le 
plus commode de faire pes établiifemcnts. Si c'eft dans uu 

pays 




